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INTRODUCTION 

Toutes les personnes étudiantes qui persévèrent dans leurs études vivent des situations de 
transitions interordres et intercycles, de la petite enfance jusqu’aux études supérieures. 
Toutefois, pour un bon nombre d’entre elles, de multiples défis personnels, scolaires et sociaux 
se dessinent dans leur parcours scolaire. À cet égard, les écrits scientifiques convergent vers le 
même constat concernant les effets des transitions scolaires et leur influence sur la persévérance 
et la réussite scolaire. En effet, plusieurs facteurs de risque, d’une intensité variable, peuvent 
influencer la réussite d’une transition scolaire, tels que le faible capital scolaire familial, le fait de 
provenir d’une famille monoparentale ou d’une famille à faible revenu, le fait d’être d’origine 
autochtone ou issue ou issue de l’immigration, etc. (Bikie Bi Nguema et al., 2021; Bourdon, 2011; 
Gaudreault et al., 2017 ; Gaudreault et al., 2019 ; Gaudreault et Gaudreault, 2021 ; Gaudreault et 
al., 2018 ; Joncas, 2013 ; Joncas et Pilote, 2019). Bien que les effets soient généralement 
éphémères pour la plupart des personnes étudiantes, ils peuvent être importants et persistants 
dans le temps pour d’autres. 

Partant de ces résultats et dans le cadre du projet provincial Transitions réussies, le Pôle sur les 
transitions en enseignement supérieur (ci-après appelé Pôle sur les transitions) et le Centre 
ÉCOBES – Recherche et transfert du Cégep de Jonquière (ci-après appelé ÉCOBES) ont choisi de 
collaborer avec le Conseil régional de prévention de l’abandon scolaire (ci-après appelé CRÉPAS) 
afin de proposer une recherche participative visant à mobiliser la collectivité régionale du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean (SLSJ) et de Montréal autour du soutien à proposer pour favoriser des 
transitions scolaires réussies. Ce rapport vise à présenter le contexte du projet Transitions 
réussies, le projet régional déployé, de même que les résultats qui s’y rapportent.  
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LE PROJET TRRÉUSSIES1 

CONTEXTE 

Depuis 1968, le Réseau de l’Université du Québec (UQ), par son siège social et ses 
10 établissements universitaires autonomes (UQAM, UQTR, UQAC, UQAR, UQO, UQAT, INRS, 
ENAP, ÉTS, TÉLUQ), place les personnes étudiantes au cœur de sa mission. Inspirée par cette 
mission, la vice-présidence à l’enseignement et à la recherche (VPER) amorce, dès 2020, un projet 
interrégional et interordres ayant pour objet l’expérience des transitions vers les études 
supérieures par les personnes étudiantes.  

Financièrement, le projet est rendu possible grâce à la signature d’une entente de services avec 
le ministère de l’Enseignement supérieur du Québec (MES) dans le cadre de son Plan d’action 
ministériel sur la réussite en enseignement supérieur (2021-2026) (Gouvernement du Québec, 
2023). Ce plan aspire à un système d’éducation du Québec offrant de façon durable à l’ensemble 
des élèves et des étudiants et étudiantes — peu importe leur origine socioéconomique, 
culturelle, territoriale ou leur cheminement scolaire — les conditions favorables à la préparation 
et à l’expérience de transitions de qualité vers l’enseignement supérieur afin d’accéder à l’ordre 
d’enseignement visé, de concrétiser et de réussir le projet d’études souhaité, et ainsi, réaliser leur 
plein potentiel.   

Officiellement lancé en août 2022, le Projet Transitions réussies vers les études supérieures : un 
défi interordres (TrRéussies) a comme visée première de renforcer, aux niveaux régional et 
interrégional, la collaboration entre les ordres et entre les milieux éducatifs et communautaires, 
afin de favoriser la réussite (accès, persévérance, etc.) à l’enseignement supérieur (collégiales et 
universitaires) des personnes issues de milieux à faible capital scolaire et social (Université du 
Québec, 2020). Partageant des intérêts communs pour le soutien des transitions aux ordres 
secondaire (incluant la formation professionnelle [FP] et la formation générale des adultes [FGA]), 
collégial et universitaire, des partenaires scientifiques et professionnels de six régions 2 
confirment leur intérêt à s’investir dans le projet. Au total, 31 organismes (centres de services 
scolaires, écoles secondaires, milieux collégiaux, universités, centres de recherche, centre local 
d’emploi, tables interordres, etc.) annoncent leur appui et collaborent depuis, de façon régulière 
ou ponctuelle, aux différentes étapes du projet.  

 

 

 

1 Il est à noter que cette section est reprise dans tous les rapports de recherche régionaux du projet 
Transitions réussies vers les études supérieures : un défi interordres. 
2 En ordre alphabétique : Bas-Saint-Laurent–Gaspésie–Les-Îles-de-la-Madeleine, Laurentides, 
Mauricie, Montréal, Saguenay–Lac-Saint-Jean, Outaouais. 
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PROBLÉMATIQUE GÉNÉRALE 

Malgré les efforts remarquables et les nombreuses réussites du Québec en matière de 
démocratisation de l’enseignement supérieur (collégial et universitaire) depuis les cinquante 
dernières années, l’iniquité d’accès à la poursuite et à la réussite des études supérieures demeure 
un problème persistant. Parmi les groupes qui sont désavantagés se retrouvent les personnes 
issues de milieux à faible capital scolaire, social et économique, les familles n’ayant pas poursuivi 
d’études au-delà du secondaire, les familles à faible revenu, les familles monoparentales, les 
personnes habitant dans des régions rurales ou des milieux éloignés et les populations 
autochtones (Bastien et al., 2013 ; Berger et al., 2007, 2009 ; Conseil supérieur de l’éducation 
[CSÉ], 2019 ; De Clercq, 2019 ; Doray et al., 2024 ; Finnie et al., 2011 ; Frenette, 2007 ; Kamanzi et 
al., 2010 ; Université du Québec, 2023). Bien que le faible capital (scolaire, social, économique et 
familial) ne soit pas le seul facteur de risque au regard de la réussite à l’enseignement supérieur, 
il représente encore aujourd’hui un frein important pour plusieurs groupes de la population (CSE, 
2019), ce qui requiert une attention soutenue.     

Ce problème persistant est exacerbé par l’accentuation de la segmentation de l’enseignement au 
secondaire (Doray et al., 2019 ; Doray et al., 2024 ; Kamanzi et Maroy, 2017). En effet, les disparités 
d’accès aux études supérieures selon le cheminement scolaire au secondaire ne s’observent plus 
uniquement entre les élèves issus de l’enseignement public et les élèves issus de l’enseignement 
privé, mais elles sont maintenant présentes à l’intérieur même du système public. D’ailleurs, ce 
sont les jeunes issus de groupes désavantagés, dont celles et ceux provenant de milieux à faible 
capital (scolaire, social, économique et familial) qui se retrouvent plus souvent dans ces parcours 
ordinaires au secondaire, tout comme les personnes étudiantes en difficulté d’apprentissage 
ainsi que les personnes issues de l’immigration. Si les recherches sont trop récentes pour 
comprendre et évaluer les effets d’une telle segmentation des parcours sur l’aggravation des 
facteurs de risque en matière de réussite des élèves vulnérables, les taux de passage confirment 
toutefois que la pleine démocratisation de l’enseignement supérieur tarde encore au Québec.   

La qualité des transitions vécues tout au long du parcours éducatif représente une clé 
déterminante dans la réalisation du plein potentiel étudiant, moteur de la réussite éducative 
(De Clercq et al., 2024). Que les transitions s’effectuent dans un parcours traditionnel (du 
secondaire vers le cégep ou l’université) ou alternatif (de la formation professionnelle ou du 
marché du travail vers le collégial ou l’université), la façon dont elles sont vécues représente un 
facteur d’influence dans la réussite de ces transitions et ainsi, du projet d’études. Par exemple, 
les expériences plus difficiles en début de parcours peuvent renforcer les dispositions négatives 
des personnes apprenantes vis-à-vis de l’école, ou encore quant à leur confiance en soi et envers 
leurs capacités à poursuivre et à réussir leur projet d’études. Dans ces termes, un soutien adapté 
aux besoins des personnes apprenantes apparait essentiel (Doray et al., 2024), un soutien tient 
compte de leurs vulnérabilités tout en misant sur leurs forces (Bonin et al., 2015 ; Bouffard et al., 
2012). Grâce à ce soutien adapté, les personnes apprenantes sont en meilleure posture pour 
vivre des transitions interordres de qualité, d’accéder à leur plein potentiel et de réaliser leur 
projet d’études.   
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Finalement, assurer la qualité des transitions représente une responsabilité interordres. La 
transition entre le secondaire (incluant la FP et la FGA), et l’enseignement supérieur interpelle 
certes la responsabilité de la personne apprenante et de sa famille, mais sous-tend également 
une coresponsabilité des établissements des différents ordres d’enseignement concernés (CSÉ, 
2010). Le CSÉ expliquait en 2010 qu’une transition de qualité exigeait des maillages interordres 
relativement à : 1) l’articulation des structures (faire en sorte que l’information et les ressources 
face aux différents processus, normes et exigences soient accessibles et dans un format adapté 
aux besoins des personnes étudiantes) ; 2) l’arrimage entre les savoirs et les approches 
pédagogiques (faire en sorte que les personnes étudiantes soient préparées et soutenues dans 
leur changement de statut, grâce à une meilleure appropriation de la culture pédagogique 
propre à chaque ordre d’enseignement) ; 3) l’intégration de la personne étudiante à sa nouvelle 
communauté éducative (faire en sorte que les personnes étudiantes développent leur 
autonomie, s’approprient positivement la culture, le langage et les pratiques de leur 
établissement d’enseignement grâce à de nouveaux rapports sociaux et académiques sains, 
diversifiés et valorisants, afin qu’un projet d’études à la hauteur de leurs talents soit dessiné). En 
2024, un constat similaire se dessine. Pour se mettre en place, ces conditions, nécessaires aux 
transitions interordres réussies, appellent des collaborations entre les différents personnels 
(enseignant, professionnel et technique, de soutien, gestionnaire, cadre, etc.) et les services de 
l’enseignement secondaire (incluant la FP et la FGA), collégial et universitaire. Or, n’étant pas 
soutenues formellement au sein du système d’éducation, peu de régions au Québec sont en 
mesure de faire vivre cette collaboration interordres au bénéfice des personnes apprenantes. 
Dans plusieurs régions, le soutien aux transitions demeure incomplet et aléatoire, variable selon 
le niveau de concertation déjà en place (ou non) dans les différents milieux.   

Sachant que la qualité des transitions est une condition favorable à la réussite du projet d’études 
(Centre de transfert pour la réussite éducative du Québec [CTREQ], 2018 ; CSÉ, 2010), 
l’inconstance du soutien s’avère problématique. La réalisation du plein potentiel en vue de la 
réussite du projet d’études des personnes apprenantes est d’autant plus critique pour celles qui 
cumulent des facteurs de risque sur les plans individuel, académique, éducatif, social, 
économique, etc. Ces personnes vulnérables sont les principaux bénéficiaires d’un solide 
maillage interordres au sein du système éducatif.   

En regard de cette problématique, il apparait qu’assurer un soutien concerté puisse atténuer le 
poids des facteurs de risque et des défis vécus lors des transitions interordres. Il apparait aussi 
essentiel de réfléchir et d’actualiser notre compréhension collective au regard des mesures 
spécifiques au sein du système d’éducation pour soutenir les chances de l’ensemble des 
personnes apprenantes à l’aspiration et à l’accès des études supérieures dans des conditions 
favorables à la réussite, peu importe leur origine socioéconomique, culturelle, territoriale ou leur 
parcours scolaire.   
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 OBJECTIF 

La force du projet TrRéussies réside dans la collaboration de six équipes de recherche 
composées de partenaires régionaux interordres dans la conduite de recherches autonomes et 
dans la mise en commun de leurs résultats de recherches menées dans cinq régions différentes. 
La grande équipe du projet TrRéussies a donc travaillé ensemble afin de :  

Coconstruire et diffuser un modèle de soutien aux transitions réussies interordres (MSTR), 
composé de connaissances nouvelles et existantes, et de mesures et de pratiques structurantes 
qui auront été décrites, mises à l’essai et évaluées par des partenaires interordres régionaux. 

 

POPULATION CIBLES 

Le projet TrRéussies place en son cœur la personne apprenante. Les projets de recherche et la 
coconstruction du modèle accordent une place déterminante à la personne apprenante comme 
bénéficiaire des retombées positives du soutien aux transitions. Les populations ciblées par le 
projet sont de deux classes : 1) les populations ciblées se réfèrent aux personnes qui seront 
susceptibles de trouver leurs intérêts dans le modèle : les membres du personnel des milieux 
éducatifs aux ordres d’enseignement secondaire (incluant les centres de services scolaires [CSS], 
la FP et la FGA), collégial et universitaire (personnels enseignant, professionnel et technique, 
cadre, gestionnaire), les personnes actrices des milieux communautaires, la communauté 
scientifique, le gouvernement (ministère de l’Éducation du Québec, MES, ministère de la Santé et 
des Services sociaux) et les personnes évoluant au sein de l’Université du Québec ; 2) le MSTR 
vise à accompagner, sur le terrain, les personnes qui offrent un soutien direct ou indirect aux 
personnes apprenantes, soit les personnes apprenantes (élèves, étudiants, étudiantes) elles-
mêmes, le personnel enseignant, le personnel professionnel et le personnel d’encadrement 
(cadres, directeurs et directrices, gestionnaires, etc.). 

  



   
 

   
 

LE PROJET RÉGIONAL DU REGROUPEMENT DU 
SAGUENAY-LAC-SAINT-JEAN 

ARRIMAGES AUX OBJECTIFS ET AU CONTEXTE DU PROJET 
TRRÉUSSIES 

Le CRÉPAS et ÉCOBES ont antérieurement participé à un projet interordres portant sur la 
persévérance et l’accès aux études supérieures des personnes étudiantes de première 
génération, financé par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES) et 
coordonné par l’UQ. Les résultats de la démarche évaluative portant sur ce projet (Tardif et 
Thiverge, 2020) montrent que les efforts déployés par le CRÉPAS ont permis de mobiliser des 
connaissances sur les personnes étudiantes provenant de familles à faible capital scolaire et de 
proposer des interventions pouvant les soutenir au regard de l’accès et de la persévérance aux 
études postsecondaires. Le projet TrRéussies s’inscrivait de manière cohérente dans la continuité 
de cette première collaboration. 

Initialement, une grande préoccupation émise par le Pôle sur les transitions en enseignement 
supérieur du Saguenay–Lac-Saint-Jean (ci-après appelé le Pôle sur les transitions) faisait 
référence à l’utilisation et à la non-utilisation par les populations étudiantes des différentes 
mesures de soutien à la transition qui leur sont proposées. ÉCOBES et le CRÉPAS, de leur côté, 
désiraient mettre en place un nouveau projet collaboratif avec le Pôle sur les transitions qui 
permettait d’offrir plus d’opportunités aux populations étudiantes de vivre une transition réussie. 

Pour pouvoir contribuer au projet TrRéussies, le Pôle sur les transitions a donc décidé de 
rassembler ÉCOBES et le CRÉPAS afin d’élaborer une recherche participative dont l’objectif 
principal était de décrire et de comprendre le processus de déploiement d’une mesure qui 
soutient les personnes étudiantes dans le cadre de leurs transitions jusqu’à la prise de décision 
de l’utiliser ou non. Globalement, cette recherche visait à apporter un éclairage concernant les 
caractéristiques individuelles et environnementales des personnes utilisatrices ainsi que de 
celles non-utilisatrices des mesures de soutien aux transitions. 

Le regroupement du SLSJ considérait que les connaissances qui en découlaient allaient alimenter 
la partie opératoire du modèle de soutien aux transitions pour deux principales raisons : la 
personne étudiante était placée au cœur du processus de recherche et les mesures 
expérimentées illustraient l’idée que le soutien à offrir aux personnes étudiantes qui vivent une 
transition est une responsabilité partagée. 
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STRUCTURE DU REGROUPEMENT INTERORDRES RÉGIONAL  

Pour piloter ce projet de recherche, le Pôle sur les transitions a élaboré une charte de projet 
régional afin de coordonner les activités de recherche d’ÉCOBES et du CRÉPAS dont la mission 
est de mobiliser la collectivité régionale autour de la persévérance scolaire au SLSJ. L’organisme 
expérimente, en partenariat avec les personnes actrices des milieux scolaires publics et 
communautaires (tels que les gestionnaires et le personnel scolaire des établissements 
postsecondaires, des personnes professionnelles du domaine de la santé, des membres du 
personnel d’organismes jeunesse et famille, des employeurs et employeuses, etc.), différentes 
initiatives en matière de prévention de l’abandon des études inspirées d’une approche 
écosystémique. Cette approche fait référence au modèle proposé par Bronfenbrenner (1997) qui 
permet une modélisation intéressante des phénomènes de persévérance scolaire et d’abandon 
des études, étant donné sa représentation globale des relations entre les caractéristiques 
individuelles des personnes étudiantes et les interactions avec leur environnement. La figure 
suivante expose le modèle écosystémique de la persévérance scolaire du CRÉPAS, développé en 
2016 et publié en 2021 (CRÉPAS, 2021b), inspiré des six systèmes décrits par Bronfenbrenner 
(1997) : 

1) Ontosystème : section « individu » avec les caractéristiques, les habiletés et les 
expériences des personnes étudiantes ; 

2) Microsystème : section « milieux de vie » avec les caractéristiques des milieux 
familial, social et scolaire, du quartier et du travail ; 

3) Mésosystème : section « concertation entre les personnes actrices » avec les 
caractéristiques des collaborations école-famille, école-communauté, famille-
communauté ainsi qu’école-famille-communauté ; 

4) Exosystème : section « organisations des services » avec les caractéristiques des 
systèmes de l’éducation et de la santé, de l’aménagement du territoire, des politiques 
sociales et des médias ; 

5) Macrosystème : section « contexte global » avec les caractéristiques de l’économie, 
du domaine social, de la culture, de la technologie, de la démographie, de la politique 
et du législatif ; 

6) Chronosystème : la chronologie des événements vécus par la personne étudiante est 
considérée en plus de ceux survenus dans son environnement (autres systèmes) 
puisqu’ils peuvent avoir un effet sur son cheminement de vie. 
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En cohérence avec ce modèle, le CRÉPAS a proposé de déployer une démarche partenariale 
écosystémique dont l’objectif initial était de réfléchir et de planifier de manière collaborative des 
mesures de soutien à la transition à expérimenter.  

Figure 1. Modèle écosystémique de la persévérance scolaire3  

 

Comme illustré dans la figure suivante, la démarche partenariale écosystémique du CRÉPAS est 
composée de cinq étapes. Dans le cadre de ce projet, la démarche a été adaptée pour respecter 
les échéanciers proposés. L’étape 1 est l’identification de la problématique. Durant cette étape, 
le CRÉPAS a interpellé et mobilisé des partenaires d’un milieu preneur et a défini le périmètre de 

 

3 Figure tirée du Guide d’implantation d’un laboratoire d’innovation en persévérance scolaire, par 
CRÉPAS, Conseil régional de prévention de l'abandon scolaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean (2021a). 
Reproduit avec permission. 
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la démarche. L’étape 2, l’« état de la situation », a permis la réalisation et le remplissage du 
modèle écosystémique du milieu preneur. Les partenaires ont ainsi été invités à coconstruire, 
pour chacune des trois dimensions de la transition (académique, procédurale et sociale) 
inhérentes aux transitions interordres et intercycles en enseignement supérieur (CSÉ, 2010), un 
portrait synthétisé des personnes étudiantes en transition. Ces portraits résumaient les facteurs 
de risque et de protection liés à la persévérance et l’abandon scolaires, issus de recherches et de 
la pratique, pour chacun des systèmes entourant une personne étudiante en transition. De cet 
état de situation, a suivi l’étape 3, soit la planification de mesures qui pourraient améliorer la 
situation des personnes étudiantes en transition, en utilisant l’expertise et la collaboration du 
milieu preneur. S’appuyant sur les travaux du CSÉ (2010), il était initialement prévu 
d’expérimenter trois mesures, soit une pour chaque dimension de la transition, à savoir les 
dimensions procédurale, académique et sociale. Enfin, les étapes 4 et 5 relèvent de la mise en 
place des mesures, de leur suivi et de leur documentation. 

 

Figure 2. Démarche partenariale écosystémique du CRÉPAS 

 

 

L’équipe de recherche et d’intervention a privilégié cette démarche parce qu’elle permet 
à l’ensemble des personnes actrices signifiantes dans le milieu de vie des personnes 
étudiantes de se mobiliser et d’agir de manière cohérente et complémentaire pour 
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faciliter leurs transitions. Les deux premières étapes ont été déployées grâce à la 
mobilisation de différents partenaires, lesquels sont identifiés dans la figure 3. 

 

Figure 3. Structure utilisée pour la réalisation des deux premières étapes 

 

 

Comme illustré dans la figure 3, le chantier 2 du Pôle sur les transitions en enseignement 
supérieur sur les transitions interordres et intercycles s’intéressait à la démarche 
partenariale du CRÉPAS. Le premier comité mobilisé par le CRÉPAS est celui de pilotage 
élargi dans lequel plusieurs personnes gestionnaires et professionnelles d’organisations 
publiques et communautaires étaient conviées. Se sont ainsi retrouvés à la même table 
des leaders institutionnels de tous les ordres d’enseignement, des personnes 
professionnelles de la recherche et des porte-parole de diverses organisations telles que 
le Conseil régional des familles, les associations étudiantes et le Carrefour jeunesse-
emploi. Ce comité devait faire un état de situation pour ensuite identifier des personnes 
de leur organisation qui seraient amenées à réfléchir aux mesures à expérimenter pour 
les trois dimensions de la transition nommées plus haut. Ces personnes identifiées ont 
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constitué trois comités d’orientation pour chacune des dimensions de la transition. Les 
membres de ces comités se sont réunis pour discuter de leurs enjeux, des plans d’action 
et des mesures potentielles. 

Malheureusement, les comités d’orientation et de mise en œuvre n’ont pas été utilisés 
pleinement en raison du temps limité disponible pour le choix des mesures à 
expérimenter. Les étapes 3, 4 et 5 de la figure 2 ont donc conséquemment été 
principalement prises en charge par le CRÉPAS, ÉCOBES et le Pôle sur les transitions. Ces 
trois organisations ont ainsi répertorié les mesures prometteuses identifiées par les 
comités d’orientation et en ont choisi deux à expérimenter. Celles-ci visaient à soutenir 
les dimensions académique et procédurale d’une transition et allaient être nouvellement 
déployées dans des établissements d’enseignement de la région. Afin de documenter 
également la mise en place d’une mesure de soutien portant sur la dimension sociale 
d’une transition, l’équipe de recherche s’est aussi intéressée à une mesure déployée dans 
une université montréalaise. 
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PROBLÉMATIQUE DU PROJET RÉGIONAL 

De la petite enfance jusqu’à l’âge adulte, les personnes étudiantes vivent des transitions scolaires 
interordres et intercycles. Ces différentes transitions scolaires impliquent pour elles d’importants 
défis personnels, scolaires et sociaux (Desjardins et al., 2020 ; M. Gaudreault et al., 2018 ; 
Gaudreault et Gaudreault, 2021 ; Guay et al., 2020 ; Larose et al., 2015). Pour favoriser leur 
adaptation à cette nouvelle étape de leur parcours et minimiser le risque d’abandon en cours de 
formation, il demeure essentiel d’y porter une attention particulière. Pour relever les défis qui s’y 
rapportent, des mesures de soutien sont habituellement déployées par les établissements 
scolaires. Comme précisé antérieurement dans le cadre du projet TrRéussies, une mesure de 
soutien est définie comme étant « un moyen suggéré, planifié et orienté en fonction d’un but 
explicite, mis en œuvre afin de bonifier ou d’améliorer une situation pour arriver à un résultat 
souhaitable » (Projet TrRéussies, 2024, p. 59). Toutefois, le déploiement d’une mesure n’est pas 
garant de son utilisation par les personnes étudiantes. En effet, de nombreuses mesures sont 
mises à leur disposition, mais elles demeurent parfois peu utilisées malgré tous les efforts 
déployés dans leur promotion (Dupéré et al., 2022). 

À cet effet, la théorie des capabilités de Sen (1995) rappelle que les personnes font des choix 
lorsqu’elles analysent les ressources disponibles dans leur environnement et qu’elles évaluent 
leur valeur dans une perspective d’améliorer leur situation. Cette théorie permet d’appréhender 
l’évaluation d’une ressource ou d’un service de manière systémique puisqu’elle s’attarde aux 
caractéristiques d’une personne et de son environnement social. Cette perspective systémique 
fait référence à la théorie de l’environnement capacitant où les caractéristiques individuelles et 
sociales (relations amicales et familiales) des personnes étudiantes de même 
qu’organisationnelles (processus pour avoir accès aux ressources) peuvent ainsi influencer les 
effets obtenus par l’utilisation d’une mesure (Fernagu, 2018). Or, pour Fernagu (2018) et Ménard 
(2018), ces processus d’analyse des ressources disponibles et d’évaluation de leur valeur ajoutée 
sont possibles lorsque la personne est autodéterminée. En effet, les personnes peuvent intégrer 
les ressources externes en une opportunité d’agir pour améliorer leur situation et développer 
une compétence et font le choix de l’intensité de leur utilisation, mais il importe qu’elles soient 
autonomes et motivées à le faire (Fernagu, 2018). 

En somme, plusieurs facteurs peuvent influencer l’utilisation et l’efficacité d’une mesure de 
soutien à la transition. En contrepartie, peu d’études se sont intéressées à la documentation du 
processus de déploiement d’une mesure de soutien à la transition et à l’analyse de son efficacité 
auprès des personnes étudiantes visées (Dupéré et al., 2022). Il demeure ainsi essentiel de 
poursuivre la mise en place de mesures de soutien au sein des établissements d’enseignement 
postsecondaire, tout en raffinant la compréhension des mécanismes sous-jacents à la prise de 
décision des personnes étudiantes qui les amènent à recourir ou non à ces mesures (Field et al., 
1998; Lachapelle et Wehmeyer, 2003). 

Afin de pallier ces lacunes, la présente recherche a décidé de documenter trois mesures en cours 
de déploiement : la boite à outils intelligente Ali, un atelier sur l’intégrité académique et un camp 
préparatoire à la transition universitaire. Chacune de ces mesures répondait aux préoccupations 
soulevées par les différents comités ainsi qu’à des lacunes théoriques spécifiques. 
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1.1. LA BOITE À OUTILS INTELLIGENTE ALI 

Depuis quelques années, les organisations publiques œuvrant principalement dans le secteur 
psychosocial tendent à proposer des solutions technologiques pour offrir un soutien aux 
personnes en dehors des heures ouvrables de présence. Cette nouvelle façon d’appréhender le 
soutien exige un délai d’appropriation, tant pour les personnes qui le recommandent que pour 
celles qui l’utilisent. À cet égard, certaines personnes autrices suggèrent de poursuivre les 
réflexions relatives à leur déploiement (Lai et al., 2021), à leur utilisation et à leurs effets (Palmer 
et Burrows, 2021) pour s’assurer qu’elles puissent répondre efficacement aux besoins des 
personnes utilisatrices. 

L’application Ali est une boite à outils intelligente qui comprend un robot conversationnel (avatar) 
pour accompagner les personnes étudiantes à plusieurs égards. Son objectif principal est de les 
soutenir dans une demande d’aide humaine professionnelle. Pour ce faire, elle expose de 
l’information pratique sur les plans scolaire et psychosocial, en plus de proposer des stratégies 
et des ressources d’aide en fonction des besoins identifiés (Desjardins et Gallais, 2022 ; Gallais et 
Desjardins, 2022). L’établissement doit acheter des accès afin que les personnes étudiantes 
puissent télécharger l’application. Dans le cadre de ce projet, les établissements qui se sont 
procuré les accès pour l’application Ali, ont proposé à leur population étudiante un nouveau 
module portant sur les transitions scolaires. Les informations ajoutées se rapportaient 
davantage aux composantes organisationnelles et procédurales de la dimension institutionnelle 
d’une transition (p. ex : identification des dates importantes à retenir pour l’inscription, 
informations relatives au fonctionnement d’un horaire, etc.). Pour promouvoir cette mesure 
auprès des personnes étudiantes, des personnes employées de l’établissement et des membres 
de l’équipe du CRÉPAS ont réalisé deux activités : une rencontre parents-jeunes en avril et un 
concours en novembre 2023. 

1.2. UN ATELIER SUR L’INTÉGRITÉ ACADÉMIQUE 

L’intégrité académique est fondamentale pour les établissements d’enseignement, car elle 
permet de conserver la confiance du public à l’égard de la valeur des diplômes décernés et des 
publications scientifiques produites (Eaton et Christensen Hughes, 2022). Plus précisément, 
selon Peters et al. (2019), qui citent Adam et al. (2017) et Fishman (2016), l’intégrité académique 
en situation d’apprentissage renvoie à l’agir professionnel et éthique des personnes apprenantes 
qui se doivent de réaliser des travaux de manière honnête et équitable, sans se livrer au plagiat. 
Pour ce faire, il est suggéré de déployer des interventions éducatives afin que l’intégrité 
académique soit une responsabilité partagée entre les différentes instances institutionnelles et 
les personnes étudiantes (Bretag et Mahmud, 2016 ; Monney et al., 2019 ; Peters et al., 2019). 

Dans le cadre de ce projet, un atelier sur l’intégrité académique a conséquemment été proposé 
à des personnes étudiantes en transitions interordres et intercycles universitaires. D’une durée 
d’une heure et demie, l’atelier a été animé par un orthopédagogue et une bibliothécaire. 
Plusieurs éléments ont été abordés : processus d’écriture d’un travail universitaire, stratégies de 
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rédaction, ressources disponibles, stratégies pour éviter le plagiat, etc. Cet atelier permettait 
principalement de soutenir la composante curriculaire de la dimension académique et éducative 
d’une transition. Pour promouvoir les principes relatifs à l’intégrité académique, les personnes 
employées de l’organisation participante au projet de recherche et le CRÉPAS ont réalisé une 
capsule vidéo explicative. De plus, une bibliothécaire de cet établissement avait fait une 
présentation de trente minutes dans deux classes d’un établissement collégial l’année 
précédente. 

1.3. UN CAMP PRÉPARATOIRE À LA TRANSITION 
UNIVERSITAIRE 

Bien que de nombreux écrits scientifiques exposent des résultats concernant la nécessité de 
préparer, d’informer, d’accompagner et de sensibiliser les personnes étudiantes à leur transition 
scolaire (Barack, 2015 ; Bikie Bi Nguema et al., 2021; Britton et Spencer, 2020 ; Culver et al., 2021; 
Deller et Tomas, 2013 ; Kasatkina et al., 2020; Lafleur, 2019 ; Larsen et al., 2021 ; Marcotte et Paré, 
2019 ; Martinez et Deil-Amen, 2015 ; Melguizo et al., 2021; Sharp, 2021; Turner et al., 2017), la 
dimension économique, sociale et culturelle de la transition a un effet dominant sur les autres 
dimensions (Zibanejad-Belin, 2019). Conséquemment, plusieurs personnes autrices comme 
Zibanejad-Belin (2019) croient que les milieux scolaires postsecondaires devraient offrir 
davantage d’occasions de favoriser des interactions et des liens potentiellement amicaux entre 
les personnes étudiantes. 

Sous cet ordre d’idées, une université québécoise offre un camp préparatoire destiné aux 
personnes étudiantes nouvellement admises d’une durée de deux jours. Diverses activités sont 
proposées en amont de leur rentrée scolaire pour leur permettre de rencontrer d’autres 
personnes étudiantes, d’explorer le campus, de se familiariser avec les services offerts, de 
découvrir des clubs et regroupements de personnes étudiantes et d’en apprendre davantage sur 
des stratégies d’apprentissage efficaces. Bien que toutes les dimensions de la transition soient 
touchées par les activités proposées, elles sont principalement orientées vers la dimension 
économique, sociale et culturelle. Pour promouvoir cette mesure de soutien à la transition, les 
membres du personnel l’ont publicisée sur les réseaux sociaux et ont fait un rappel personnalisé 
aux personnes étudiantes inscrites quelques jours avant. 

1.4. QUESTIONS ET OBJECTIFS DE RECHERCHE 
Comme précisé antérieurement, l’objectif principal de cette recherche était de décrire et de 
comprendre le processus de déploiement de trois mesures de soutien à la transition jusqu’à la 
prise de décision de les utiliser (ou non) chez les personnes étudiantes. Plus précisément, les 
objectifs spécifiques sont de : 

1) Comprendre et décrire les conditions favorables et défavorables à l’utilisation et à la 
non-utilisation d’une mesure de soutien à la transition (choix et utilisation) ; 
 

2) Comprendre et préciser les conditions organisationnelles, sociales, techniques et 
individuelles par lesquelles les mesures de soutien deviennent des ressources pour 
les personnes étudiantes (pouvoir d’agir) ; 
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3) Décrire le mode opératoire d’une mesure de soutien à la transition pour son 
déploiement dans un milieu preneur typique. 

Globalement, cette recherche visait à apporter un éclairage concernant la mise en œuvre 
écosystémique d’une mesure de soutien à la transition, tout en s’intéressant aux caractéristiques 
individuelles et environnementales des personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices. 
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CADRE DE RÉFÉRENCE 

Le CRC a comme principal objectif d’assurer une compréhension commune des grandes lignes 
théoriques et conceptuelles auxquelles s’arriment les projets de recherche régionaux et 
interrégionaux, en vue de l’élaboration du MSTR. 

2.1. BALISES CONCEPTUELLES DU PROJET TRRÉUSSIES 

Dans le cadre du projet TrRéussies, il est convenu qu’une personne vit de multiples transitions 
au cours de sa vie, dont des transitions de nature éducative. La notion de transitions réfère à 
un processus dynamique ponctué si nécessaire d’allers-retours, tel que vécu par une personne, 
au cœur d’un système complexe d’interaction. Les transitions sont plurielles et de plusieurs 
types (vertical, horizontal, etc.). Elles se chevauchent et se complètent tout au long de la vie d’une 
personne. Quant aux transitions éducatives, elles sont uniques à chaque personne 
apprenante, en cohérence avec son projet d’études et à son projet de vie. Une approche 
expérientielle des transitions reconnait le caractère évolutif de l’expérience éducative d’une 
personne, où graduellement, elle apprend, se développe et s’épanouit. L’originalité de cette 
proposition réside dans l’inclusion de tous les types de transitions éducatives aux études 
supérieures. Les transitions réfèrent à la fois au parcours traditionnel entre les études 
secondaires et le collégial puis l’université, et aux parcours alternatifs comme dans le cas d’un 
accès direct au collégial ou à l’université à partir de la formation professionnelle (FP), de la 
formation générale aux adultes (FGA) ou du marché du travail.  

Dans cette proposition, la personne étudiante est soutenue dans ses transitions grâce au 
système tout entier puisqu’elle évolue au sein d’un environnement capacitant qui favorise 
son expérience éducative, laquelle comprend la réussite de ses transitions. La responsabilité de 
la réussite de ses transitions ne repose pas uniquement sur l’habileté à s’adapter, sur ses 
capacités ou sur la mobilisation de ses compétences. La responsabilité de la réussite des 
transitions est à la fois individuelle, collective et partagée. 

De fait, la réussite du processus de transitions est considérée comme étant propre à chaque 
personne, orientée vers l’atteinte d’un certain équilibre entre ce qu’elle vit et ce qu’elle souhaite 
devenir. Conséquemment, l’abandon ou le décrochage scolaire ne représente pas des avenues 
confirmatrices de l’échec ou du succès d’une transition réussie. Une personne étudiante peut 
réussir une transition même si elle abandonne ses études, si elle choisit d’interrompre ses études 
pour atteindre un certain équilibre et s’épanouir.  

2.2. CADRE DE RÉFÉRENCE, CONCEPTUEL OU THÉORIQUE, 
SPÉCIFIQUE AU PROJET RÉGIONAL 

Afin de répondre à ces objectifs de recherche, la théorie de l’autodétermination et celle de 
l’environnement capacitant ont servi d’assises pour analyser les données issues du projet. Elles 
sont présentées dans la présente section. 

2.2.1. THÉORIE DE L’AUTODÉTERMINATION 
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Développée par Deci et Ryan (1985, p. 11-40) dans les années 80, la théorie de 
l’autodétermination repose sur une conceptualisation de la motivation reliée au domaine de la 
psychologie. Elle précise que trois besoins psychologiques sont innés et fondamentaux chez une 
personne, soient les besoins de compétence, d’autonomie et d’appartenance. Une personne qui 
agit avec autodétermination adopte des comportements lui permettant de combler ces trois 
besoins et de mieux comprendre comment se construisent ses choix (Deci et Ryan, 2002). 

S’inspirant de cette théorie, Wehmeyer (1992, 1999) a proposé, dans les années 90, un modèle 
théorique dit fonctionnel de l’autodétermination, lequel permet de s’intéresser davantage aux 
comportements autodéterminés et à leur promotion qu’à leur influence sur la motivation. Pour 
Wehmeyer et Abery (2013), l’autodétermination se rapporte au fait qu’une personne pose une 
action se référant à un besoin interne. Dans le Dictionnaire actuel de l’éducation, Legendre (2005) 
reprend la définition de Wehmeyer (1996) et précise qu’elle regroupe « les attitudes et les 
habiletés requises pour qu’un individu agisse en tant qu’investigateur de sa propre vie et fasse 
des choix quant à sa qualité de vie, libre de toute influence ou d’interférence » (p. 142). Ainsi, pour 
être autodéterminée, une personne étudiante doit sentir qu’elle prend l’initiative de ses actions 
et que ces dernières ne sont pas contrôlées par les autres. De manière plus spécifique, une 
étudiante ou un étudiant demeure autodéterminé s’il présente quatre caractéristiques 
essentielles : l’autonomie comportementale, l’autorégulation, l’empowerment psychologique et 
l’autoréalisation. 

La première caractéristique de l’autodétermination est l’autonomie comportementale 
(Wehmeyer et al., 2001). Elle réfère à l’idée qu’une personne étudiante doit agir de manière 
indépendante, selon ses intérêts et ses capacités, et sans être influencée par les autres. 
L’autorégulation est, quant à elle, associée à la résolution de problèmes interpersonnels et à la 
capacité d’une personne étudiante à se fixer des buts et des moyens pour les atteindre. Une 
personne étudiante qui agit avec empowerment psychologique perçoit qu’elle contrôle les 
situations vécues, notamment parce qu’elle considère qu’elle est en mesure d’accomplir une 
tâche à la lumière des habiletés qu’elle possède (Wehmeyer et Lachapelle, 2006). Finalement, une 
personne étudiante qui s’autoréalise agit en fonction de ses forces et de ses limites (Wehmeyer 
et Lachapelle, 2006). 

En somme, la théorie de l’autodétermination apporte un éclairage relativement à la construction 
des choix (Wehmeyer, 2005, 2007 ; Wehmeyer et Lachapelle, 2006 ; Wehmeyer et Schwartz, 1998). 
À la lumière de cette théorie, il est possible de croire que les personnes étudiantes qui 
développent leur capacité à s’autodéterminer peuvent davantage percevoir la valeur ajoutée 
d’une mesure de soutien à la transition (Fernagu, 2018 ; Ménard, 2018). Toutefois, ces personnes 
étudiantes possèdent des caractéristiques individuelles et sociales distinctes et évoluent au sein 
d’un établissement scolaire avec des modes de fonctionnement particuliers. À cet égard, la 
théorie de l’environnement capacitant permet d’aborder la perspective organisationnelle tout en 
respectant la notion de choix de personnes étudiantes. 

2.2.2. THÉORIE DE L’ENVIRONNEMENT CAPACITANT 

Pour Fernagu (2022), « un environnement capacitant permet aux individus de se saisir 
d’opportunités de développement qui gisent dans ces environnements » (p. 65). Pour Sen (1995), 
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le développement d’une personne dépend des opportunités qui lui sont offertes dans son 
environnement (ressource externe) et de l’espace de liberté dont elle dispose pour améliorer sa 
situation. Parmi ces opportunités offertes, chaque personne choisit la manière de les utiliser ou 
non. Plus encore, la personne qui choisit d’utiliser une opportunité ne cherche pas 
nécessairement à maximiser son utilisation. De manière plus précise, une opportunité est une 
ressource ou un service disposé dans l’environnement d’une personne, mais cette dernière doit 
être consciente que le service existe, qu’il est accessible et utilisable (Masciotra et Medzo, 2009). 
Ces services ou ressources sont considérés comme des conditions individuelles, techniques, 
sociales et organisationnelles favorables à la création d’un environnement capacitant (Fernagu, 
2018). 

Contextualisé à la présente recherche, le tout signifie qu’au cours d’une période de transition, 
une personne étudiante peut utiliser une ressource dans son environnement pour l’instrumenter 
afin de la convertir en réalisation. À la lumière des propositions de Fernagu (2022) et de Sen 
(1995), l’évaluation d’une mesure de soutien à la transition, d’une opportunité ou d’une ressource 
doit témoigner des relations entre les personnes étudiantes ; la mesure, l’opportunité ou la 
ressource ; et les résultats. Les personnes étudiantes sont définies selon leurs caractéristiques 
individuelles et sociales. La mesure, l’opportunité ou la ressource réfère aux caractéristiques des 
organisations, puisqu’elles proposent et pilotent les mesures de soutien à la transition. Les 
résultats renvoient à l’efficacité d’une mesure par l’amélioration de la situation des personnes 
utilisatrices. Dans cet ordre d’idées, l’évaluation d’une mesure de soutien à la transition doit tenir 
compte de la notion de choix relativement à l’utilisation ou la non-utilisation d’une mesure par 
une personne étudiante. Par le fait même, les opportunités non choisies permettent de porter 
un éclairage sur le pouvoir d’agir réel d’une personne étudiante et de son autodétermination 
(Bonvin et Farvaque, 2016). 

2.3. ARRIMAGES CONCEPTUELS OU THÉORIQUES DU 
PROJET RÉGIONAL AUX BALISES CONCEPTUELLES DU 
PROJET TRRÉUSSIES 

Le présent projet de recherche expose des arrimages conceptuels au regard du projet TrRéussies 
relativement à l’approche systémique, la responsabilité partagée entre l’établissement 
d’enseignement et les personnes étudiantes, la perspective universelle et inclusive en éducation 
et la dimension personnelle d’une transition (Projet TrRéussies, 2024). 

En adoptant la réussite des transitions sous un angle systémique, le projet TrRéussies met 
l’accent sur l’importance des interactions entre la personne étudiante et son environnement. 
Dans le cadre de ce projet, l’équipe de recherche a travaillé en collaboration avec le CRÉPAS, 
puisque cette organisation utilise un modèle d’intervention fondé sur une perspective 
écosystémique qui permet de rallier des alliés autour d’une thématique liée à la prévention de 
l’abandon scolaire. Son modèle d’intervention s’appuie sur l’idée que les facteurs de risque et de 
protection liés à la persévérance scolaire des personnes étudiantes ne sont pas exclusivement 
individuels. Les défis rencontrés par les personnes étudiantes en contexte de transition ne sont 
donc pas perçus comme étant tributaires de leurs caractéristiques individuelles. Son modèle 
d’intervention amène plutôt à se questionner sur les contextes qui accentuent ces défis et sur les 
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modifications environnementales à apporter pour favoriser la persévérance scolaire des 
personnes étudiantes. 

De plus, le présent projet de recherche a mobilisé la théorie de l’environnement capacitant afin 
de décrire les conditions individuelles, techniques, sociales et organisationnelles pour favoriser 
la mise en œuvre de trois mesures de soutien. La théorie de l’environnement capacitant amène 
à se positionner par rapport à la possibilité pour les personnes étudiantes que l’environnement 
réponde à leurs besoins. Tout comme dans le projet TrRéussies, la réponse aux besoins des 
personnes étudiantes est conséquemment perçue comme étant le fruit d’une responsabilité 
partagée avec l’établissement d’enseignement. Cette théorie adopte également une perspective 
universelle et inclusive, dans la mesure où elle sous-tend l’idée que toutes les personnes 
étudiantes qui vivent une transition doivent avoir « la possibilité, les ressources et le soutien 
nécessaire pour évoluer tout au long de leur parcours éducatif » (Projet TrRéussies, 2024, p. 69). 

Enfin, le choix de porter un regard sur l’autodétermination des personnes étudiantes dans le 
processus de décision de se tourner ou non vers une mesure de soutien rejoint la dimension 
personnelle d’une transition, puisqu’elle focalise sur les besoins psychologiques fondamentaux 
d’autonomie, de compétence et d’appartenance sociale des personnes étudiantes (Deci et Ryan, 
2002). Dans le cadre de notre projet, il fut choisi de se tourner vers la théorie de 
l’autodétermination de Wehmeyer (1992, 1999). Ce modèle a, au cours des deux dernières 
décennies, été principalement utilisé pour orienter les travaux et les interventions relatives au 
soutien à offrir aux personnes qui présentent des déficiences ou des incapacités. Toutefois, 
comme l’ont souligné plusieurs personnes autrices (Lachapelle et al., 2022 ; Shogren et al., 2017), 
dans une visée universelle, il demeure nécessaire d’étendre le modèle à l’ensemble des 
personnes étudiantes, qu’elles présentent ou non des besoins particuliers, afin de répondre 
efficacement à leurs besoins. Ce modèle fut choisi pour quatre principales raisons : 

1) Il prend en compte l’influence de facteurs individuels et environnementaux, ce qui 
permet une compréhension fine de l’autodétermination. 

2) Il met l’accent sur l’importance pour les personnes étudiantes de développer les 
compétences et capacités interdépendantes nécessaires à la prise de décision 
éclairée et celles leur permettant d’exercer un contrôle sur leur vie. 

3) Plusieurs études ont décrit des stratégies, des outils et des méthodes permettant 
d’enseigner et de renforcer les caractéristiques de l’autodétermination qui pouvaient 
être inspirants pour la conception des livrables issus du MSTR. 

4) Les recherches montrent que les personnes autodéterminées ont tendance à avoir 
une meilleure qualité de vie, à être plus satisfaites de leurs choix et à montrer une 
plus grande résilience face aux défis rencontrés. Les retombées ne sont donc pas 
exclusivement associées à la réussite scolaire et s’avèrent aidantes pour vivre une 
transition scolaire réussie. 
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CADRE MÉTHODOLOGIQUE  

3.1. POSTURE ÉPISTÉMOLOGIQUE ET TYPE DE RECHERCHE 

Comme l’objectif principal de la recherche était de mieux comprendre le processus de 
déploiement d’une mesure de soutien à la transition, de sa conception jusqu’à sa prise de 
décision par les populations étudiantes, le paradigme de la présente recherche est pragmatique. 
À cet effet, l’équipe de recherche s’est attardée aux actions réalisées ainsi qu’aux réflexions de 
son regroupement régional et des personnes employées des organisations mobilisées. De plus, 
pour bien comprendre les actions posées par ceux-ci, l’équipe de recherche a adopté une posture 
réflexive telle que suggérée par Dewey (2005) en entamant un dialogue basé sur l’analyse des 
situations vécues ainsi que la construction de sens basée sur l’expérience et l’expérimentation. 
Par le fait même, cette posture réflexive favorise la suggestion d’améliorations potentielles pour 
les expériences futures qui pourraient se transformer en recommandations. En ce sens, la 
posture épistémologique de la présente recherche est pragmatique. 

Pour intégrer les actions ainsi que leurs contextes et les réflexions des personnes participantes, 
la méthodologie était participative (Anadon, 2007 ; Bednarz, 2013). L’équipe de recherche s’est 
activement impliquée dans les différentes étapes de l’intervention du CRÉPAS et auprès des 
partenaires afin de bien définir les possibles et réelles conditions relatives à l’environnement 
capacitant. Cette implication et les actions menées par l’équipe de recherche étaient une source 
d’information importante, car elles permettaient aux personnes participantes de critiquer et 
d’expliquer leur point de vue envers les différentes mesures. Cette méthodologie participative a 
respecté le temps de réalisation des actions : l’axe préparatoire pour l’immersion de l’équipe de 
recherche dans les premiers comités constitués ; le premier axe, avec la documentation du 
processus de déploiement ; et le deuxième axe, pour l’analyse du processus de prise de décision. 
Chaque axe répondait à un objectif de la recherche et le tableau suivant résume le tout. 

Tableau 1 : Résumé des axes et objectifs de la recherche 

 

Axes de la recherche 

Axe préparatoire 
 à la recherche 

Axe 1 : Processus  
de déploiement 

Axe 2 : Processus de prise  
de décision d’utiliser ou  

non une mesure 

Objectifs de la 
recherche 

• Comprendre et préciser les 
conditions organisationnelles, 
sociales et techniques par 
lesquelles les mesures d’aide 
deviennent des ressources pour 
les personnes étudiantes (pouvoir 
d’agir) ; 

• Décrire un mode opératoire d’une 
mesure de soutien à la transition 
pour son déploiement dans un 
milieu preneur typique. 

• Comprendre et préciser les 
conditions organisationnelles, 
sociales, techniques et 
individuelles par lesquelles les 
mesures d’aide deviennent des 
ressources pour les personnes 
étudiantes (pouvoir d’agir) ; 

• Décrire un mode opératoire 
d’une mesure de soutien à la 
transition pour son déploiement 
dans un milieu preneur typique. 

• Comprendre et préciser les 
conditions individuelles par 
lesquelles les mesures d’aide 
deviennent des ressources 
pour les personnes étudiantes 
(pouvoir d’agir) ; 

• Comprendre et décrire les 
conditions favorables et dé-
favorables à l’utilisation et à la 
non-utilisation d’une mesure 
de soutien à la transition 
(choix et utilisation). 
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3.2. DÉTAILS DE L’ÉCHANTILLON 

Afin de documenter le processus de conception et de déploiement d’une mesure de soutien à la 
transition, les premières populations ciblées étaient les personnes qui participaient aux 
rencontres animées par le CRÉPAS. Ensuite, l’échantillon s’est élargi aux personnes employées 
directement impliquées dans les activités liées aux trois mesures de soutien choisies. Leur 
recrutement s’est fait par l’entremise des personnes présentes dans les comités. 

Au regard de la prise de décision d’utiliser une mesure de soutien, l’échantillon était composé de 
personnes étudiantes utilisatrices. La sollicitation pour leur participation a commencé lors de la 
promotion des mesures ciblées. Pour les personnes étudiantes qui n’utilisaient pas les mesures 
ciblées, l’équipe de recherche a eu recours à différents canaux de communication utilisés dans 
les organisations pour faciliter leur recrutement (p. ex. courriel, visite en classe, publication sur 
les réseaux sociaux, etc.). Le seul facteur d’inclusion était d’être une personne étudiante de 
première année fréquentant un établissement dans lequel l’une des mesures a été déployée. Le 
tableau suivant résume les caractéristiques des personnes visées lors des collectes de données. 

Tableau 2 : Résumé des axes de la recherche et des personnes visées pour la collecte de données 

 
 

Axes de la recherche 

Axe préparatoire 
 à la recherche 

Axe 1 : Processus  
de déploiement 

Axe 2 : Processus de prise  
de décision d’utiliser ou  

non une mesure 

Personnes 
visées 

• Partenaires mobilisés et 
CRÉPAS 

• Partenaires mobilisés et 
CRÉPAS 

• Étudiantes et étudiants de 
première année utilisateurs et 
non-utilisateurs de chaque 
mesure 

 

Pour chaque axe de la recherche ainsi que les personnes visées, l’équipe de recherche a 
développé différents outils de collecte de données. Ces outils seront présentés à la prochaine 
section. 

3.3. MÉTHODES, TECHNIQUES DE COLLECTE, DE 
TRAITEMENT ET D’ANALYSE 

La méthode de collecte de données était exclusivement qualitative et les outils utilisés étaient les 
séances d’observation, l’analyse documentaire et les entrevues (individuelles ou de groupe). 
Cette diversité d’outils permettait de mieux saisir les contextes des actions, des expérimentations 
et des expériences réalisées autour des mesures de soutien à la transition choisies. Le tableau 
suivant résume les axes de la recherche et les méthodes de collecte de données utilisées. 
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Tableau 3 : Résumé des axes de la recherche et des méthodes de collecte de données 

 
 

Axes de la recherche 

Axe préparatoire 
 à la recherche 

Axe 1 : Processus  
de déploiement 

Axe 2 : Processus de prise  
de décision d’utiliser ou  

non une mesure 

Méthodes de 
collecte de 
données 

• Séances d’observation 

• Analyse documentaire 
• Entrevues individuelles semi-

dirigées 

• Séances d’observation 

• Analyse documentaire 
• Entrevues individuelles et de 

groupe semi-dirigées 

• Séances d’observation 

• Analyse documentaire 
• Entrevues individuelles et de 

groupe semi-dirigées 
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ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS PAR 
DIMENSION 

Les grilles d’observation (annexe 3) permettaient de noter les données sociodémographiques, 
les réflexions, les questionnements, les idées et les réactions relatives au déploiement de la 
mesure de soutien des personnes participantes aux différents comités. L’équipe de recherche 
observait également l’utilisation des mesures par les populations étudiantes durant les activités 
qui s’y rapportaient et notait les mêmes éléments. 

Au regard de l’analyse documentaire, il s’agissait de tous les documents produits par le CRÉPAS 
et les organisations impliquées dans le projet. 

Pour ce qui est des entrevues individuelles et de groupe réalisées pour l’axe 1 de la présente 
recherche, une grille d’entrevue destinée aux personnels enseignant, professionnel et 
d’encadrement impliqués dans le déploiement d’une mesure de soutien à la transition a été 
conçue (annexe 4). Elle abordait les données sociodémographiques, leur implication dans le 
déploiement de la mesure, leurs connaissances des transitions et leur expérience, la 
communication avec leurs collègues, le soutien reçu et leur vision des conditions 
organisationnelles et techniques nécessaire à l’amélioration du déploiement de la mesure. 

Enfin, l’équipe de recherche a utilisé deux grilles d’entrevue visant à documenter le processus 
d’utilisation d’une mesure de soutien à la transition. La première était destinée aux personnes 
non-utilisatrices des mesures (annexe 5). En plus d’aborder des données sociodémographiques, 
les questions portaient sur leur expérience de transition, sur la connaissance et la promotion de 
la mesure et sur le choix de ne pas l’utiliser. Pour les personnes étudiantes qui ont utilisé les 
mesures ou ont participé aux différentes activités de promotion de celles-ci, les questions posées 
dans la grille d’entrevue (annexes 6 et 7) étaient également sociodémographiques et reliées à 
leur expérience de transition, à la connaissance et à la promotion de la mesure ainsi qu’aux 
bénéfices associés à l’utilisation de la mesure. Le tableau 4 synthétise la collecte de données. 

Tableau 4 : Résumé des outils de collecte de données et leur nombre d’utilisations 

Outils de collecte de données Nombre d’utilisations 

Observations participantes 97 fiches d’observation 

Analyse documentaire 154 textes 

Entrevues individuelles ou de groupe pour documenter le processus 
de déploiement d’une mesure 

31 entrevues 

Entrevues de groupe et individuelles pour documenter la prise de 
décision de l’utiliser ou non 

63 entrevues 

 

De manière générale, l’équipe de recherche a rempli 97 grilles d’observations dans le cadre de 
diverses activités réalisées auprès des personnes étudiantes et avec les membres des divers 
comités composés des personnels d’encadrement, enseignant et professionnel. 
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Les 154 textes recueillis regroupent des fiches et rapports concernant les réflexions des 
personnes impliquées dans les comités et les mesures déployées. Ces documents permettaient 
de mieux comprendre le processus de déploiement d’une mesure de soutien à la transition. Les 
autres documents analysés sont les textes de motivation que devaient rédiger les personnes 
étudiantes intéressées à utiliser une mesure en s’inscrivant à celle-ci. 

L’équipe de recherche a également conduit 31 entrevues individuelles ou de groupe auprès de 
38 personnes enseignantes, professionnelles et d’encadrement impliquées dans le déploiement 
d’une des mesures. Les entrevues individuelles ont été enregistrées à l’aide de Microsoft Teams. 
Les entrevues de groupe étaient réalisées en présence et enregistrées sur un support 
audionumérique. Elles ont duré de 30 à 60 minutes. 

Enfin, 63 autres entrevues individuelles ou de groupe ont été animées. Elles ont permis de 
documenter l’expérience de plus de 199 personnes étudiantes en transition qui ont ou non utilisé 
l’une des trois mesures documentées. Toutes ces entrevues étaient réalisées en présence et ont 
duré de 20 à 45 minutes. 

Pour analyser toutes les données recueillies, l’équipe de recherche a transcrit de manière 
numérique toutes les grilles d’observation et les entrevues ont été rédigées sous forme de 
verbatims. Ces données ont ensuite été importées et analysées avec le logiciel d’analyse 
qualitative NVivo (version 14). La technique d’analyse inductive modérée (Savoie-Zajc, 2011) a été 
retenue afin de créer des catégories conceptualisantes des données recueillies (Blais et 
Martineau, 2006). Ces catégories sont basées sur l’ancrage théorique choisi. 

Toutes les données recueillies ont fait l’objet d’une analyse thématique en fonction des objectifs 
de la recherche. En effet, une première analyse a permis de documenter le processus de 
déploiement d’une mesure de soutien à la transition à la lumière de la théorie de l’environnement 
capacitant. Plus précisément, les conditions individuelles, techniques, sociales et 
organisationnelles favorables et défavorables à la création ainsi qu’au déploiement d’un 
environnement capacitant dans le déploiement des trois mesures de soutien ciblées ont été 
identifiées. Dans ce projet, il fut choisi de présenter les conditions de manière globale, sans 
établir de distinctions entre les résultats relatifs à chaque mesure de soutien documentée, pour 
éviter de mettre en lumière de manière individualisée les lacunes de certaines d’entre elles. En 
effet, cette recherche ne se voulait pas une recherche évaluative de chacune des mesures. Elle 
visait plutôt à documenter, à l’aide de l’expérimentation de ces trois mesures, les conditions 
nécessaires à la mise en œuvre d’une mesure de soutien à la transition dans un environnement 
capacitant. 

La deuxième analyse s’est plutôt centrée sur la prise de décision par les personnes étudiantes 
d’utiliser ou non une mesure de soutien. Elle a permis de décrire les raisons exprimées par les 
personnes étudiantes pour l’avoir utilisée ou non. Des requêtes d’encodages matriciels ont 
également été effectuées sur NVivo de manière à documenter les éléments convergents et 
divergents entre les expériences de transition des personnes étudiantes qui ont utilisé une 
mesure et de celles qui ne l’ont pas fait. Une fois de plus, il fut choisi de présenter les résultats 
de manière globale, sans faire de distinctions par rapport aux mesures de soutien utilisées. Ces 
résultats ont ensuite été classifiés en fonction des quatre dimensions d’une transition et 
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interprétés en s’appuyant sur la théorie de l’autodétermination, pour permettre d’identifier des 
conditions favorables et défavorables à l’utilisation d’une mesure de soutien aux transitions. 

4.1. ANALYSE PAR POPULATION UTILISATRICE  
L’analyse des résultats révèle des conditions individuelles, techniques, sociales et 
organisationnelles favorables et défavorables à la création ainsi qu’au déploiement d’un 
environnement capacitant dans le déploiement des trois mesures de soutien à la transition 
expérimentées. 

Ces conditions sont présentées selon deux types de populations utilisatrices : 1) les personnels 
professionnel et technique ainsi que le personnel d’encadrement des établissements 
d’enseignement supérieur dans lesquels les mesures ont été déployées ; 2) les personnes 
étudiantes, qu’elles soient utilisatrices ou non d’une des mesures documentées de soutien à la 
transition. 

4.1.1. LES CONDITIONS INDIVIDUELLES 

4.1.1.1. SELON LE PERSONNEL 

Le tableau suivant résume les conditions individuelles favorables et défavorables à la création 
d’un environnement capacitant nommées par le corps employé. 

Tableau 5 : Conditions individuelles favorables et défavorables à la création d’un environnement capacitant selon le 
personnel 

Conditions individuelles FAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

 Conditions individuelles DÉFAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

• Besoin d’aider et de montrer de la bienveillance envers les 
personnes étudiantes ; 

• Fierté de participer au déploiement de la mesure ; 
• Volonté constante d’améliorer la mesure ; 
• Conviction des retombées positives de la mesure ; 
• Motivation à vouloir s’impliquer, à vouloir offrir une 

solution pour faciliter la transition ; 
• Motivation à vouloir collaborer avec d’autres 

établissements (interordres) et services ; 
• Expériences professionnelles passées positives ; 
• Sentiment de compétence pour les tâches demandées. 

 • Sentiment d’être en compétition pour avoir accès à un 
soutien ou à des ressources pour le déploiement d’une 
mesure ; 

• Sentiment de ne pas pouvoir faire des suggestions ou des 
propositions à son organisation ; 

• Sentiment d’impuissance dans les tâches en rapport avec 
la mesure ; 

• Réticence individuelle envers la mesure de soutien à la 
transition. 

 

Les conditions individuelles des personnes employées des organisations participantes favorables 
à la création d’un environnement capacitant sont principalement centrées sur leur perception 
positive de la mesure de soutien à la transition, leur motivation intrinsèque à s’impliquer pour 
soutenir les personnes étudiantes en transition ainsi que la mise en œuvre de leurs compétences 
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et expériences. Une personne employée exprime à cet égard : « C’est dans mon ADN de penser 
aux jeunes, on est des accompagnateurs et des guides. On ne fait pas à leur place. C’est ça notre 
rôle, c’est pour ça qu’on se lève le matin et qu’on continue de travailler. » (Empl. 1) 

Les conditions individuelles défavorables soulevées par le personnel se rapportent surtout à la 
perception négative de la pertinence de la mesure de soutien à la transition à déployer et aux 
tâches supplémentaires à réaliser pour les piloter avec des ressources considérées comme 
insuffisantes. Ce dernier sentiment est expliqué par une personne employée qui rapporte : 
« Parce que, de faire ça toute seule de mon côté, ça ne donnerait pas grand-chose. Je pourrais 
travailler très fort et si ce n’est pas récupéré éventuellement par des instances décisionnelles, je 
vais travailler pour rien. » (Empl. 2) Dans ces circonstances, il semble important que les 
personnes employées se sentent épaulées. 

4.1.1.2. SELON LES PERSONNES ÉTUDIANTES 

Les personnes étudiantes ont également nommé des conditions individuelles favorables et 
défavorables à la création d’un environnement capacitant et elles sont présentées dans le 
tableau suivant. 

Tableau 6 : Conditions individuelles favorables et défavorables à la création d’un environnement capacitant selon les 
personnes étudiantes 

Conditions individuelles FAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

 Conditions individuelles DÉFAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

• Plaisir à utiliser la mesure ; 
• Enthousiasme envers la mesure ; 
• Motivation intrinsèque par rapport à la mesure ; 
• Intérêt général pour les activités proposées ; 
• Volonté de demander de l’aide ou du soutien ; 
• Volonté de diminuer le stress de la première 

journée/rentrée ; 
• Volonté de rencontrer d’autres personnes étudiantes ; 
• Volonté d’acquérir des stratégies d’apprentissage et de 

connaitre les ressources disponibles ; 
• Bonne compréhension de la mesure ; 
• Bonne connaissance des ressources et des services 

disponibles. 

 • Compréhension partielle de la mesure ; 
• Surcharge cognitive. 

 

Différentes conditions individuelles favorables à la création d’un environnement capacitant selon 
les personnes étudiantes sont résumées dans le tableau. Celles-ci éprouvent différentes 
émotions positives telles que l’enthousiasme et le plaisir par rapport à une mesure, en plus de 
besoins précis qui s’expriment par une volonté personnelle d’améliorer leur situation. Une 
personne étudiante mentionne en ce sens : « Je suis extrêmement enthousiaste à l’idée de 
participer à cet événement. » (Étud. 1) Les personnes étudiantes verbalisent également qu’une 
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condition individuelle favorable est la bonne compréhension de la mesure proposée. En 
contrepartie, d’autres personnes étudiantes mentionnent ne pas comprendre la mesure de 
soutien proposée ou être trop préoccupées par d’autres événements de leur vie personnelle. 
Ainsi, la mesure de soutien proposée n’est pas une priorité pour elles à ce moment. 

4.1.3. LES CONDITIONS TECHNIQUES 

4.1.3.1. SELON LE PERSONNEL 

Les personnes employées participantes à la présente recherche ont identifié plusieurs conditions 
techniques à déployer pour soutenir la création d’un environnement capacitant (tableau 7). 

Tableau 7 : Conditions techniques favorables et défavorables à la création d’un environnement capacitant selon le 
personnel 

Conditions techniques FAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

 Conditions techniques DÉFAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

• Accès à un document explicatif concernant les transitions ; 
• Accès à des documents préparatoires à la mesure ; 
• Documentation collaborative entre les différents acteurs 

impliqués dans le déploiement de la mesure ; 
• Fiche explicative simple de la mesure ; 
• Utilisation de ressources numériques faciles à utiliser 

pour interagir avec un grand public (p. ex. Mentimeter, 
photos) ; 

• Ludopédagogie (p. ex. jeu d’évasion, rallye photo) ; 
• Temps alloué suffisant pour tout expliquer ; 
• Lieu adapté. 

 • Impossibilité d’expérimenter la mesure. 

 

Les conditions techniques identifiées par les personnes employées peuvent être liées à la phase 
préparatoire de déploiement d’une mesure de soutien à la transition, puis d’autres, à son 
déploiement. Les conditions préparatoires au déploiement sont l’accès à des documents 
explicatifs concernant le concept de transition, les mesures et les pratiques sous-jacentes. Il est 
suggéré de partager ces documents afin de soutenir la collaboration entre les membres du 
personnel. D’autres conditions se rapportent au déploiement de la mesure. Pour les personnes 
consultées, il est profitable, entre autres, de programmer des ressources numériques pour 
interagir ou partager un moment agréable avec les populations étudiantes. Elles sont aussi d’avis 
que ces conditions techniques seraient plus efficacement déployées s’il y avait une personne 
responsable qui possède une expertise en la matière et un lieu adapté au déploiement de la 
mesure, comme une grande salle pour la présenter et réaliser les pratiques. Elles soulignent 
également l’importance d’avoir du temps alloué suffisant pour tout expliquer et bien 
comprendre. 
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Relativement aux conditions défavorables, l’impossibilité d’expérimenter les ressources 
numériques avant de les suggérer aux personnes étudiantes est nommée. Sans cette 
expérimentation préalable, le corps employé exprime qu’il rencontre des difficultés à bien 
l’expliquer et à encourager les personnes étudiantes à l’utiliser lorsque nécessaire. 

4.1.3.2. SELON LES PERSONNES ÉTUDIANTES 

De leur côté, les personnes étudiantes indiquent qu’elles apprécient la possibilité de visiter les 
lieux et de les photographier pour pouvoir se repérer durant les premiers jours de la rentrée. 
Elles apprécient également la possibilité d’avoir accès à une ressource numérique permettant 
d’avoir une conversation écrite avec une personne-ressource pour poser leurs questions selon 
leurs besoins, et celle d’accéder aux documents présentés dans le cadre de la mesure de soutien 
à la transition pour s’y référer plus tard. 

4.1.4. CONDITIONS SOCIALES 

4.1.4.1. SELON LE PERSONNEL 

En ce qui a trait aux conditions sociales, elles font référence aux interactions et à leur gestion 
entre les personnes employées. Le tableau suivant expose les conditions sociales favorables et 
défavorables à la création d’un environnement capacitant. 

Tableau 8 : Conditions sociales favorables et défavorables à la création d’un environnement 
capacitant selon le personnel pour les interactions entre les personnes employées 

Conditions sociales FAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

 Conditions sociales DÉFAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

• Collaboration entre plusieurs personnes de l’établissement 
pour présenter la mesure ; 

• Collaboration avec les personnes étudiantes pour 
promouvoir la mesure ; 

• Définition des rôles et responsabilités ; 
• Développement d’un langage commun ; 
• Écoute des autres et partage de suggestions ; 
• Expérience collective positive et participative. 

 • Méconnaissance des réalités des personnes étudiantes ; 
• Communication parfois difficile entre les départements 

d’enseignement ; 
• Méconnaissance des ressources et services des autres 

organisations et départements ; 
• Absence des personnes étudiantes lors des réflexions 

pour le déploiement d’une mesure. 

 

Les conditions favorables sont associées à la collaboration et au travail d’équipe par la mise en 
place, entre autres, de comités de travail ainsi que le développement d’un langage commun 
concernant la notion de transition. Les personnes employées impliquées dans le déploiement 
d’une mesure sont d’avis qu’il est nécessaire de travailler en équipe. Une personne employée 
explique (Empl. 4) : 

À mon avis, c’est par la collaboration et le partenariat ; c’est ça qui est la clé, c’est-à-
dire que si on met le peu de ressources qu’on est capables de mettre en commun et 
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qu’on le pense de manière cohérente entre les établissements, on a une chance de 
réussir, parce que, chacun, on peut faire notre bout. 

Par le fait même, la préparation pour le déploiement d’une mesure nécessite l’implication de 
plusieurs personnes ; pour ce faire, il est pertinent de définir leurs rôles et responsabilités. 

Pour ce qui est des conditions sociales défavorables, certaines personnes employées 
mentionnent qu’elles connaissent peu ou pas la réalité des personnes étudiantes ou les 
ressources offertes par l’établissement auquel elles sont rattachées. Cette méconnaissance fait 
qu’elles disent ressentir un certain malaise à proposer des mesures de soutien à la transition ou 
à s’impliquer activement dans le déploiement d’une mesure. Pour les personnes employées qui 
s’impliquent, elles ont constaté que l’absence de personnes étudiantes dans la conception d’une 
mesure de soutien faisait qu’il manquait une source d’information et un lien direct avec ces 
dernières. Parler en leur nom présentait une limite parce qu’elles ne savent pas toujours 
comment aborder ni expliquer efficacement les explications relatives à la mesure. 

4.1.4.2. SELON LES PERSONNES ÉTUDIANTES 

Les personnes étudiantes ont également parlé des conditions sociales à la création d’un 
environnement capacitant, lesquelles sont résumées dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 9 : Conditions sociales favorables à la création d’un 
environnement capacitant selon les personnes étudiantes 

Conditions sociales FAVORABLES à la création d’un 
environnement capacitant 

• Possibilité de rencontrer d’autres personnes étudiantes, de parler, 
de partager une expérience commune ; 

• Possibilité de créer des liens avec d’autres personnes étudiantes et 
employées avant la rentrée ; 

• Possibilité de rencontrer des personnes de leur programme ; 

• Moment idéal pour proposer une mesure. 

 

Les personnes étudiantes mentionnent abondamment qu’elles apprécient lorsqu’une mesure de 
soutien leur permet de faire des rencontres et de créer des liens avec des personnes employées 
et étudiantes. Une d’entre elles précise : « Je trouve que c’était agréable. On pourrait dire qu’on 
avait tendance à échanger entre nous, apprendre à se connaitre. » (Étud. 3) Les personnes 
étudiantes considèrent aussi que ces liens sont importants et nécessaires pour diffuser plus 
efficacement une information ou un message. De plus, la notion de temps est abordée au sein 
de cet aspect relationnel. Pour les personnes étudiantes, il importe de choisir le moment idéal 
pour proposer une mesure, moment durant lequel elles ne sont pas occupées à découvrir et à 
s’adapter à leur nouvelle réalité (p. ex. lorsqu’elles ont terminé de gérer leur déménagement, leur 
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inscription, etc.). La possibilité de faire des rencontres dans le cadre de la mesure est 
conséquemment un incitatif. 

4.1.4.3. SELON LE PERSONNEL EN INTERACTION DIRECTE AVEC LES 
PERSONNES ÉTUDIANTES 

D’autres conditions sociales sont identifiées par le personnel et visent spécifiquement le moment 
où la mesure est déployée. Celles-ci sont exposées au tableau suivant. 

Tableau 10 : Conditions sociales favorables et défavorables au déploiement d’un environnement capacitant entre les 
personnes étudiantes et celles qui ont participé à la conception, au déploiement 
ou à l’animation d’une des trois mesures 

Conditions sociales FAVORABLES lors du déploiement d’un 
environnement capacitant 

 Conditions sociales DÉFAVORABLES lors du déploiement 
d’un environnement capacitant 

• Aspect volontaire, sans pression ; 
• Plaisir réciproque ; 
• Interactions flexibles ; 
• Sentiment de communauté, de bienveillance ; 
• Équilibre entre la théorie et les échanges ; 
• Courtes rencontres dans différents contextes ; 
• Proximité ; 
• Rappel de l’information, présentation des ressources ; 
• Plusieurs personnes disponibles pour répondre aux 

questions des personnes étudiantes ; 
• Volonté d’animer des rencontres pour expliquer la mesure 

de soutien à la transition. 

 • Absence d’exemples concrets/applicables des contenus 
partagés lors des présentations de la mesure ; 

• Manque d’explication de certains concepts (p. ex. on tient 
pour acquis que l’autre comprend) ; 

• Trop d’informations partagées ; 
• Perception différente du « bon moment » pour interagir ; 
• Impossibilité de partager les informations personnelles 

des personnes étudiantes pour assurer les suivis 
interordres. 

 

Les conditions sociales favorables et défavorables associées au déploiement d’une mesure de 
soutien à la transition font référence aux interactions qui se produisent entre les personnes 
étudiantes et le personnel. Les conditions favorables liées à ces interactions sont leur flexibilité 
et le plaisir qui en découlent. Les personnes participantes à la recherche disent qu’elles 
apprécient le fait de se rencontrer et d’échanger dans différents contextes afin de développer 
leur « sentiment de communauté ». Cette proximité est recherchée pour répondre aux différents 
besoins des personnes présentes et expliquer clairement la mesure ainsi que les bénéfices qui 
s’y rapportent. Une personne employée précise à cet effet (Empl. 7) : 

[...] puis, moi, ce que je leur disais, j’ai envie de leur transmettre vraiment l’excitation, 
le plaisir d’être à l’école. Le fait de nous parler, c’est plaisant. Le fait de tout cet aspect-
là, je n’ai pas d’autre mot que “plaisir”. Nous, on est dans le plaisir d’animer ça. C’est 
très important pour moi de pouvoir leur faire sentir qu’on est heureux et heureuses de 
venir animer ça avec eux. 
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Par ailleurs, les conditions sociales défavorables se rapportent à certaines difficultés vécues lors 
du déploiement d’une mesure. Une personne employée mentionne, à titre d’exemple, que le 
moment identifié pour proposer une mesure doit être bien choisi : « Au moment où c’est arrivé, 
les personnes étudiantes étaient en fin d’année et ce n’est pas leur préoccupation. » (Empl. 7) 
Parallèlement à cela, dans un contexte interordres, les personnes employées des établissements 
ne peuvent partager les informations relatives aux personnes étudiantes pour des raisons 
légales. Cette incapacité à les échanger est une condition sociale défavorable. L’ensemble de ces 
conditions sociales propices aux interactions impliquant les personnes employées et les 
personnes étudiantes expose son importance. Par ailleurs, les personnes employées verbalisent 
aussi des conditions organisationnelles pour créer un environnement capacitant. 

4.1.5. CONDITIONS ORGANISATIONNELLES 

4.1.5.1. SELON LE PERSONNEL 

Dans le cadre de la présente recherche, les personnes employées ont décrit différentes 
conditions organisationnelles propices à la création d’un environnement capacitant. Ces 
conditions sont principalement des leviers managériaux accessibles aux cadres des 
établissements scolaires. 

Tableau 11 : Conditions organisationnelles favorables et défavorables à la création d’un environnement capacitant 
selon les personnes employées 

Conditions organisationnelles FAVORABLES 
à la création d’un environnement capacitant 

 Conditions organisationnelles DÉFAVORABLES  
à la création d’un environnement capacitant 

• Mesure de soutien à la transition cohérente sur le plan 
stratégique de l’établissement ; 

• Intégration des orientations stratégiques d’un 
établissement partenaire lors de la réflexion pour le choix 
d’une mesure ; 

• Respect des missions des organisations partenaires ; 
• Personnel d’encadrement sensible aux enjeux relatifs à la 

transition et ouvert à la discussion et à la collaboration ; 
• Possibilité d’essayer, d’oser ; 
• Confiance réciproque ou reconnaissance et bonne 

communication entre le personnel d’encadrement et les 
personnes employées ; 

• Accès à des ressources financières et humaines 
suffisantes ; 

• Respect des descriptions des tâches ; 
• Accompagnement professionnel pour le déploiement 

d’une mesure ; 
• Temps offert pour une réflexion commune ; 
• Possibilité d’intégrer et d’expliquer la mesure dans un 

cours. 

 • Roulement de personnel ; 
• Difficulté pour trouver et mobiliser des personnes 

employées pour faire des activités liées à la mesure ; 
• Manque de temps pour réfléchir aux activités liées à la 

mesure ; 
• Charge de travail supplémentaire associée au déploiement 

d’une mesure. 
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Les conditions organisationnelles favorables à la création d’un environnement capacitant sont 
beaucoup liées au personnel d’encadrement de l’établissement qui permet de mettre en place la 
mesure. Le personnel participant à la recherche mentionne qu’il est nécessaire d’avoir un 
personnel d’encadrement sensible aux enjeux de la transition, qui communique et qui explique 
ses orientations clairement et de façon harmonieuse avec lui, et aussi qui comprend les 
préoccupations, besoins et réalités, autant des personnes employées que des personnes 
étudiantes. C’est ce que résume une personne employée : « Je pense que ça prend une direction 
qui est “terrain”, une direction qui est au courant des besoins des étudiants. » (Empl. 9) En ce 
sens, les personnes employées expriment qu’elles ressentent le besoin de recevoir un appui 
concret de la part du personnel d’encadrement pour donner un sens et une cohérence 
organisationnelle à la mesure de soutien à la transition proposée. Une personne employée 
explique, à titre d’exemple, qu’elle ressent une confiance de la part du personnel d’encadrement 
de son établissement par rapport au travail qu’elle entreprend : « Il y a une grande confiance 
aussi, une grande confiance au niveau de la haute direction. Ils savent qu’on gère nos projets de 
façon assez audacieuse, mais raisonnable. » (Empl. 6) 

Un autre élément mis en avant par les personnes rencontrées est la reconnaissance du travail 
effectué par chacun et chacune et la possibilité de travailler et de réfléchir en équipe. Bien que 
la création d’une mesure de soutien à la transition soit un projet et une nouvelle proposition pour 
appréhender les besoins des personnes étudiantes, le personnel semble vouloir être rassuré et 
entouré dans toutes les étapes qui s’y rapportent. Enfin, le dernier aspect mentionné est la prise 
en compte des orientations stratégiques dans le déploiement de la mesure, autant dans sa 
propre organisation que dans celles de ses partenaires, ainsi que les moyens financiers et 
humains dont dispose le personnel d’encadrement. 

Les conditions organisationnelles défavorables à la création d’un environnement capacitant qui 
ont été mentionnées dans les entrevues sont le roulement de personnel, la difficulté à mobiliser 
les personnes employées autour de la mesure ainsi que le manque de temps disponible pour 
intégrer le déploiement de la mesure. À ce propos, une personne employée rappelle ceci : « Les 
agendas sont super chargés, tout le monde est à la course folle de nos vies, donc ça va jouer 
contre nous pour toujours, ça, c’est sûr. » (Empl. 10) 

Quelques pistes de réflexion sont amenées par les personnes employées à propos des 
conditions organisationnelles. Il est question du ratio entre le nombre de personnes employées 
et étudiantes mobilisées pour chaque activité, de la grande implication des personnes employées 
dans le déploiement de la mesure et de la charge de travail supplémentaire qui leur est 
demandée. Des questionnements se posent aussi au sujet de la pérennité souhaitable de la 
mesure et du soutien dont les personnes employées et les organisations ont besoin pour se 
mailler avec les organisations partenaires. Pour reprendre les dires d’une personne employée 
consultée, « le besoin d’accompagnement des parents, des professionnels de valorisation, ça fait 
du cheminement et ça fait de belles choses » (Empl. 10). 

4.2. ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS PAR 
DIMENSION 
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Afin de décrire le processus de prise de décision des personnes étudiantes à l’égard des mesures 
de soutien qui leur étaient proposées, trois principaux thèmes seront décrits : la transition 
scolaire, l’utilisation d’une mesure et les recommandations. Les lignes qui suivent présentent les 
résultats qui s’y rapportent, à la lumière des quatre dimensions d’une transition. 

4.2.1. TRANSITION SCOLAIRE 

Les personnes étudiantes se sont exprimées sur la manière dont elles ont vécu leur transition 
scolaire. Plus précisément, elles ont partagé les défis qu’elles ont rencontrés et les éléments qui 
ont facilité leur transition. Ces défis et facilitateurs sont classifiés selon les quatre dimensions 
d’une transition scolaire. Les propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une 
mesure sont précédés d’un crochet et ceux tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices 
d’une mesure sont précédés d’un x. Quand les propos sont exprimés à la fois par les personnes 
étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure, ils sont précédés d’un cercle. 

4.2.1.1. DÉFIS ET FACILITATEURS – DIMENSION PERSONNELLE 

Les tableaux ci-dessous résument les défis et facilitateurs identifiés par les personnes étudiantes 
consultées lors de leur transition qui se rapportent à la dimension personnelle. 

Tableau 12 : Défis vécus par les personnes étudiantes associés à la dimension personnelle 

DÉFIS | DIMENSION PERSONNELLE 

Psychologique Métacognitive Relationnelle 

ü Surmonter le stress ; 
ü Vaincre sa peur/gêne d’avoir besoin 

de soutien ; 
ü Sortir de sa zone de confort ; 
m Composer avec la pression qu’il faut 

être « autonome ». 

ü Se rappeler les ressources 
disponibles et leurs objectifs ; 

ü Faire facilement un lien entre ses 
besoins et les objectifs visés par les 
ressources ; 

m Planifier de façon équilibrée les 
différentes sphères de sa vie : 
déménagement, inscription, cours et 
travail. 

m Sentir que les personnes 
enseignantes sont moins disponibles 
pour répondre à ses questions ; 

c Connaitre toutes les ressources 
disponibles ; 

m Faire les démarches pour accéder 
aux ressources disponibles. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 

Tableau 13 : Éléments facilitateurs associés à la dimension personnelle selon les personnes étudiantes 

FACILITATEURS | DIMENSION PERSONNELLE 

Psychologique Métacognitive Relationnelle 

m Avoir confiance en ses capacités ; 
m Être motivé ou motivée par rapport à 

ses études ; 
ü Avoir un sentiment d’appartenance à 

l’établissement d’enseignement ; 

m Planifier efficacement ses travaux ; 
m Recevoir de l’information pour 

identifier ses besoins liés à la 
transition. 

m Se sentir bien entouré ou entourée ; 
m Rencontrer des personnes inscrites 

dans son programme ; 
ü Poser des questions sur les 

ressources disponibles ; 
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c Se donner du temps. c Avoir accès à des ressources 
externes (p. ex. famille). 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 

Les personnes étudiantes, qu’elles soient ou non utilisatrices d’une mesure de soutien, 
rapportent avoir senti que les personnes enseignantes étaient moins disponibles 
qu’antérieurement pour les aider. Des facilitateurs liés aux composantes psychologique et 
métacognitive sont également communément identifiés auprès d’elles, tels que la confiance en 
soi, la motivation scolaire et la planification efficace de ses travaux. Deux facilitateurs communs 
liés à la composante relationnelle sont que les personnes étudiantes se sentent bien entourées 
et qu’elles ont rencontré rapidement des personnes inscrites dans leur programme. 

Les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure indiquent avoir vécu un stress lié à leur 
transition. Ce stress pouvait s’expliquer par plusieurs difficultés telles que se déplacer dans la 
ville et se repérer dans l’établissement d’enseignement. Bien qu’elles aient ressenti de la gêne 
due au fait de recevoir du soutien par rapport à ces enjeux, elles rapportent s’être tournées 
rapidement vers les ressources disponibles dans leur milieu. Cependant, il a parfois été 
compliqué pour elles de bien identifier et de différencier les nombreuses ressources disponibles. 
Comme le rapporte une personne étudiante : « J’avais aucune information sur quoi faire, en fait. 
De plus, moi, j’ai fait le bac-maitrise en même temps. Donc, il fallait que je contacte, moi, 
personnellement, toutes les personnes pour retrouver quoi faire, ainsi que les personnes-
ressources. » (Étud. 11) 

Les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure, de leur côté, mentionnent avoir 
ressenti une pression quant au fait de devoir être « autonomes » lors de leur transition. Pour 
elles, cette autonomie se conjugue avec l’idée de ne pas demander d’aide au milieu scolaire. Elles 
ont également rencontré des difficultés de conciliation par rapport à toutes les sphères de leur 
vie (travail, école et vie personnelle). En contrepartie, elles considèrent comme aidant de s’être 
laissé du temps pour s’adapter à leur nouveau milieu et de s’être tournées vers des proches, 
camarades ou membres de leur famille, lorsqu’un défi demeurait trop imposant, comme 
l’explique une personne étudiante (Étud. 28) à cet égard :  

En fait, je n’ai pas vraiment eu besoin de l’aide du collège pour m’intégrer, parce que 
ma tante a veillé à ce qu’une personne m’aide […], mais elle fait [la] deuxième année en 
Soins infirmiers, et elle, elle était vraiment comme mon guide, donc c’est elle qui m’a 
tout appris. 

4.2.2. DÉFIS ET FACILITATEURS – DIMENSION ACADÉMIQUE ET 
ÉDUCATIVE 

Les tableaux suivants résument les défis et facilitateurs identifiés par les personnes étudiantes 
consultées lors de leur transition qui se rapportent à la dimension académique et éducative. 
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Tableau 14 : Défis vécus par les personnes étudiantes associés à la dimension académique et éducative 

DÉFIS | DIMENSION ACADÉMIQUE ET ÉDUCATIVE 

Expérience apprenante Cognitive et épistémique Curriculaire 

m Organiser efficacement son temps ; 
c Gérer les nouveaux événements de 

sa vie personnelle (p. ex. 
déménagement ou immigration) et 
scolaire (p. ex., attentes élevées pour 
avoir accès à une bourse) ; 

c Concilier ses attentes scolaires et les 
différents aspects de sa vie 
personnelle ; 

c Surmonter le sentiment d’être en 
concurrence avec d’autres personnes 
étudiantes. 

m S’adapter à la charge de travail ; 
m S’adapter au système éducatif ; 
c Avoir la vision d’ensemble de son 

programme. 

m Maitriser les outils technologiques 
(p. ex. Moodle) ; 

c Acquérir des connaissances 
spécifiques à son domaine d’études. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 

Tableau 15 : Éléments facilitateurs associés à la dimension académique 
et éducative selon les personnes étudiantes 

FACILITATEURS | DIMENSION ACADÉMIQUE ET ÉDUCATIVE 

Expérience apprenante Cognitive et épistémique Curriculaire 

ü Avoir eu l’occasion d’identifier des 
opportunités professionnelles en lien 
avec leurs passions ; 

c Avoir acquis un bagage éducatif ; 
c Avoir déjà vécu une transition (dans 

le même ordre d’enseignement) ; 
c Recevoir de l’information de la part 

d’anciennes personnes étudiantes. 

ü Recevoir de l’information concernant 
le processus d’écriture d’un travail 
universitaire et les stratégies de 
rédaction ; 

c Avoir été préparé ou préparée à la 
charge de travail. 

ü Vouloir apprendre de nouvelles 
stratégies d’apprentissage ; 

ü Vouloir apprendre à travailler en 
équipe ; 

ü Avoir accès à de la documentation ; 
c Avoir des connaissances de base en 

informatique. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 

Les personnes étudiantes, autant utilisatrices que non-utilisatrices d’une mesure de soutien à la 
transition, ont rencontré des défis liés à la dimension académique et éducative. Elles 
mentionnent avoir trouvé compliqué de s’adapter à la charge de travail et au système éducatif 
de leur nouveau milieu, de maitriser les outils technologiques et d’organiser efficacement leur 
temps. Pour illustrer la difficulté vécue par rapport à la maitrise des outils technologiques, une 
personne étudiante raconte : « Le plus dur pour moi, personnellement, c’est l’informatique. On 
n’a pas beaucoup appris au secondaire à utiliser l’informatique et on voit que c’est plus utilisé au 
cégep et il faut que tu t’accoutumes un peu plus. » (Étud. 17) 
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Les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure de soutien à la transition ne 
rencontrent pas spécifiquement de défis par rapport à la dimension académique et éducative. 
Elles rapportent cependant que recevoir de l’information, avoir accès à de la documentation et 
avoir un intérêt par rapport à l’apprentissage de nouvelles stratégies d’apprentissages sont des 
éléments qui ont facilité leur transition. 

Contrairement aux personnes étudiantes utilisatrices de la mesure, les personnes étudiantes 
non-utilisatrices ont rapporté avoir spécifiquement affronté des défis par rapport à cette 
dimension. Elles indiquent avoir affronté des défis relatifs à leur programme d’études, c’est-à-
dire qu’elles n’ont pas de vision d’ensemble de leur programme. Elles rapportent aussi des défis 
à concilier leur vie personnelle avec les nouvelles « attentes scolaires ». L’une d’elles (Étud. 14) 
précise à ce sujet :  

C’est comme le temps, je manque beaucoup de temps, le temps de cuisiner, le temps de faire 
mon lavage… bien, je faisais déjà mon lavage, mais, là, c’est vraiment comme une chose de plus 
à faire et, c’est ça, je manque de temps. C’est vraiment le plus gros défi que j’ai de manquer de 
temps. 

Les personnes étudiantes non-utilisatrices disent aussi ressentir de la concurrence entre les 
personnes étudiantes. Les éléments facilitants pour elles se rapportent principalement à leurs 
expériences éducatives positives passées, leurs connaissances informatiques, leur bagage 
éducatif, leur préparation scolaire antérieure ou bien le fait de recevoir de l’information de la part 
d’anciennes personnes étudiantes. 

4.2.3. DÉFIS ET FACILITATEURS – DIMENSION INSTITUTIONNELLE 

Les tableaux suivants résument les défis et facilitateurs identifiés par les personnes étudiantes 
consultées lors de leur transition qui se rapportent à la dimension institutionnelle. 

Tableau 16 : Défis vécus par les personnes étudiantes associés à la dimension institutionnelle 

DÉFIS | DIMENSION INSTITUTIONNELLE 

Structurelle Organisationnelle Procédurale 

ü Se repérer dans l’université ; 
c Avoir accès à une ressource 

numérique fiable et intuitive ; 
c Avoir accès à de l’information claire, 

précise et accessible ; 
c Obtenir un accompagnement 

personnalisé vers des 
ressources/mesures. 

c Gérer un surplus d’informations 
fournies simultanément ; 

c Accéder à un nombre insuffisant de 
personnes pour répondre à ses 
questions ; 

c Recevoir une abondance 
d’informations sur les ressources 
disponibles, mais pas suffisamment 
sur la manière de les obtenir ; 

c Ne pas être suffisamment renseigné 
ou renseignée sur son programme. 

ü Se familiariser avec les démarches 
administratives ; 

ü Bien connaitre les procédures pour 
accéder aux ressources ; 

c Attendre de longs délais pour 
pouvoir changer de programme. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 
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Tableau 17 : Éléments facilitateurs associés à la dimension institutionnelle selon les personnes étudiantes 

FACILITATEURS | DIMENSION INSTITUTIONNELLE 

Structurelle Organisationnelle Procédurale 

ü Avoir visité le milieu ; 
ü Utiliser les ressources disponibles ; 
ü Avoir la possibilité de notifier au 

personnel sa situation d’étudiant-
parent ou d’étudiante-parent ; 

c Être dans un petit établissement ou 
une petite cohorte ; 

c Avoir un horaire flexible ; 
c Vivre une journée d’intégration ; 
c Avoir participé à Étudiante et étudiant 

d’un jour. 

c Mobiliser le personnel enseignant, 
les associations étudiantes ou les 
personnes étudiantes ambassadrices 
pour diffuser l’information. 

ü Avoir une bonne connaissance des 
ressources et des services 
disponibles ; 

c Avoir un site Internet facile 
d’utilisation. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 

Les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices ne vivent qu’un seul défi en commun 
par rapport à la dimension institutionnelle : celui de « comprendre comment le système 
fonctionne » (Étud. 26), soit de se familiariser avec les démarches administratives. 

Les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure de soutien rencontrent deux défis en 
lien avec les trois composantes de la dimension institutionnelle. D’une part, elles ont considéré 
comme difficile le fait de se repérer et de connaitre les procédures pour pouvoir accéder aux 
ressources. Les éléments qui ont facilité leur transition sont le fait de bien connaitre les 
ressources, de visiter préalablement leurs locaux ainsi que d’utiliser les ressources offertes. Elles 
mentionnent aussi que la diffusion de l’information par le personnel enseignant ou l’association 
étudiante est un élément qui a été aidant. 

Les personnes étudiantes non-utilisatrices ont affronté plus de défis reliés aux trois 
composantes de la dimension institutionnelle. Elles rapportent plusieurs défis relevant de l’accès 
à l’information précise, claire et personnalisée. Elles mentionnent avoir eu de la difficulté à faire 
le tri dans les informations fournies ou ne pas avoir su comment joindre les ressources pour 
répondre à leurs besoins spécifiques. Les facteurs facilitants qu’elles identifient sont des 
éléments qui permettent aux personnes étudiantes d’avoir un accès plus facile aux ressources 
tels qu’un site Internet facile d’utilisation, le fait de cheminer dans un petit établissement ou 
encore le fait d’avoir participé à une journée d’intégration. 

4.2.4. DÉFIS ET FACILITATEURS – DIMENSION ÉCONOMIQUE, SOCIALE ET 
CULTURELLE 
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Les tableaux suivants résument les défis et facilitateurs identifiés par les personnes étudiantes 
consultées lors de leur transition qui se rapportent à la dimension économique, sociale et 
culturelle. 

Tableau 18 : Défis vécus par les personnes étudiantes associés 
à la dimension économique, sociale et culturelle 

DÉFIS | DIMENSION ÉCONOMIQUE, SOCIALE ET CULTURELLE 

Sociale Culturelle Économique Interactionnelle 

m Vaincre l’isolement 
ressenti. 

ü Contrer le « choc » culturel 
vécu ; 

ü Se repérer facilement dans la 
ville, le quartier ; 

c S’adapter au climat extérieur ; 
c Faire face à la discrimination 

raciale ou à des préjugés. 

c Faire face à des 
enjeux financiers. 

m Vivre peu de relations 
amicales ; 

c Faire face à des relations 
humaines considérées 
comme impersonnelles. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 

Tableau 19 : Éléments facilitateurs associés à la dimension économique, 
sociale et culturelle selon les personnes étudiantes 

FACILITATEURS | DIMENSION ÉCONOMIQUE, SOCIALE ET CULTURELLE 

Sociale Culturelle Économique Interactionnelle 

m Connaitre déjà quelques 
personnes étudiantes 
dans son milieu ou dans 
son programme ; 

m Participer à une activité 
d’intégration ; 

ü Vivre des activités qui 
regroupent plusieurs 
nouvelles personnes 
étudiantes ; 

c Déployer des stratégies 
pour rencontrer d’autres 
personnes étudiantes. 

m Participer à des activités 
axées sur la découverte 
de la culture québécoise ; 

c Sentir qu’il y a une 
ouverture de la part du 
pays d’accueil ; 

c Considérer que les 
changements sociétaux à 
l’égard de la diversité 
culturelle nécessitent du 
temps. 

m Travailler pendant ses 
études. 

m Créer des occasions de 
rencontrer de nouvelles 
personnes ; 

m Avoir du soutien de 
membres de la famille ; 

ü Créer des liens avec 
d’autres personnes 
étudiantes et employées 
avant la rentrée ; 

ü Rencontrer des 
personnes de son 
programme ; 

c Avoir du soutien des 
personnes enseignantes ; 

c Se faire répéter souvent 
des informations ; 

c Interagir dans un petit 
groupe. 

Légende :  ü Propos tenus par les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure ; 
 c Propos tenus par les personnes étudiantes non-utilisatrices d’une mesure ; 
 m Propos exprimés à la fois par les personnes étudiantes utilisatrices et non-utilisatrices d’une mesure. 
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Qu’elles soient utilisatrices ou non-utilisatrices d’une mesure de soutien, les personnes 
étudiantes expriment que le fait de connaitre peu de personnes et d’avoir peu de relations 
amicales a représenté des défis lors de leur transition. En contrepartie, créer des occasions 
d’échanges et de rencontres, et participer à des journées d’intégration ou à des activités axées 
sur la culture ont été facilitant. Une personne étudiante exprime également que ce qui a été 
aidant, c’est qu’elle se sentait soutenue par son entourage : « Personnellement, pas tant que ça ; 
en plus, j’ai mon équipe de hockey, aussi, alors j’ai des amis déjà au cégep, alors je n’ai pas besoin 
de... bien, je peux faire quand même des relations, là. » (Étud. 17) Enfin, le fait de travailler 
pendant ses études permet de subvenir à ses besoins financiers. 

Les personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure de soutien à la transition rapportent 
des défis, comme vivre un choc culturel ou se repérer difficilement dans leur nouvelle ville. Les 
éléments facilitants qu’elles mettent en avant sont de vivre des activités qui regroupent les 
personnes étudiantes, particulièrement celles d’un même programme. Une personne étudiante 
raconte s’être sentie rapidement à l’aise dans son nouveau milieu scolaire : « Il y a plein d’activités 
que tu peux faire pour t’intégrer, il y a un bon esprit d’équipe. » (Étud. 27) 

De leur côté, les personnes étudiantes non-utilisatrices mentionnent avoir fait face à des 
enjeux financiers ou relatifs aux changements de climat ainsi que des relations qu’elles qualifient 
d’impersonnelles et de la discrimination. À ce propos, une personne étudiante raconte se sentir 
rejetée : « Je me sens un peu éloigné de tout, parce que j’ai seulement connu un seul ami ici. Ça 
ne peut pas être méchant, c’est, genre, les différences. Quand je serai peut-être comme vous… 
En gros, je me sens rejeté. » (Étud. 25) Cependant, plusieurs éléments facilitateurs sont aussi 
apportés, tels que se faire répéter les informations importantes, avoir du soutien du personnel 
enseignant et voir de l’ouverture à la différence dans la société d’accueil. Une personne étudiante 
note à cet égard : « Je dirais que c’est quand même une bonne chose que la communauté qui 
nous accueille soit plus ouverte par rapport au fait qu’on soit là pour les études pendant cinq 
ans. » (Étud. 13) Enfin, déployer des stratégies qui permettent de rencontrer d’autres personnes 
étudiantes est mentionné comme un facilitateur. 

4.3. ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
CONCERNANT L’UTILISATION DES MESURES 

Pour comprendre et décrire les conditions favorables et défavorables à l’utilisation d’une mesure 
de soutien à la transition, les personnes étudiantes ont été invitées à décrire les raisons qui les 
ont amenées à utiliser ou non l’une des trois mesures de soutien qui leur ont été proposées, de 
même que les retombées associées à l’utilisation de cette mesure. La section qui suit permet de 
présenter les résultats qui s’y rapportent, à la lumière des quatre dimensions d’une transition. 

4.3.1. PERSONNES ÉTUDIANTES UTILISATRICES 

Les personnes étudiantes ont été questionnées sur leur motivation à utiliser l’une des trois 
mesures proposées. Comme présenté dans la figure suivante, elles ont dès lors mentionné des 
besoins ou exprimé de l’intérêt envers ces mesures qui se rapportent aux quatre dimensions 
d’une transition. 
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Figure 4 : Motivations des personnes étudiantes à utiliser les mesures par dimension 

Les résultats montrent que les personnes étudiantes se sont principalement tournées vers les 
mesures de soutien proposées si elles ressentaient qu’elles leur permettaient de développer un 
sentiment d’appartenance envers leur nouveau milieu. Elles désiraient surtout profiter de ces 
mesures pour pouvoir rencontrer des personnes étudiantes ou membres du personnel scolaire. 
Elles voulaient également diminuer leur stress lié à la première journée de la rentrée, pouvoir se 
repérer plus facilement dans leur campus ou connaitre les ressources et activités proposées dans 
leur nouveau milieu. L’une d’elles explique ce qui l’a motivée à utiliser une des mesures de 
soutien aux transitions documentées : « Je pense que ça nous rend aussi plus à l’aise à poser des 
questions avec le personnel, parce qu’on peut interagir avec les personnes qui travaillent dans 
l’école aussi […], aider à s’orienter, faire des connaissances. » (Étud. 29) Les résultats montrent 
que ces personnes étudiantes semblaient à l’aise avec l’identification de leurs besoins. Cette 
connaissance de soi est fortement liée à l’une des caractéristiques du modèle 
d’autodétermination de Wehmeyer (1996) : l’autoréalisation. Les personnes étudiantes qui 
s’autoréalisent sont plus susceptibles de prendre des décisions qui correspondent à leurs valeurs 
et à leurs aspirations. 

Interrogées sur les retombées de leur utilisation des mesures, les personnes étudiantes en 
indiquent principalement trois : 

1. Diminuer son stress ; 
2. Faciliter son adaptation à son nouveau milieu scolaire ; 

Socialiser. 

• Vouloir développer son 
sentiment d’appartenance 
envers son nouveaux milieu; 

• Avoir un intérêt général pour la 
mesure; 

• Avoir une volonté de diminuer le 
stress de la première 
journée/rentrée. 

 Dimension personnelle 

• Désirer rencontrer des 
personnes étudiantes; 

• Vouloir rencontrer des membres 
du personnel scolaire; 

• Avoir envie de mieux 
comprendre la culture 
québécoise et de mieux 
connaitre sa nouvelle ville. 

 Dimension économique, sociale et 
culturelle 

• Vouloir connaitre de nouvelles 
pratiques et stratégies 
d’apprentissage. 

 Dimension académique et éducative 

• Pouvoir se repérer dans le 
campus; 

• Connaitre les ressources et les 
activités proposées dans son 
nouveau milieu. 

 Dimension institutionnelle 
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Les deux premières retombées se rapportent principalement à la dimension personnelle d’une 
transition. En effet, les personnes étudiantes indiquent que leur utilisation d’une des trois 
mesures a permis d’acquérir différentes connaissances qui ont diminué le stress qu’elles vivaient 
par rapport à leur transition et de faciliter leur adaptation à leur nouveau milieu scolaire. Elles 
ont apprécié les mesures qui leur permettaient de connaitre les personnes-ressources à 
consulter au besoin, de connaitre les services offerts dans leur milieu, de se repérer dans 
l’université et de connaitre des stratégies d’apprentissage et de travail d’équipe. 

La dernière retombée, fortement complémentaire, se rapporte davantage à la dimension 
économique, sociale et culturelle d’une transition. En effet, les personnes étudiantes 
mentionnent qu’elles apprécient le fait d’avoir eu l’occasion de socialiser avec d’autres personnes 
étudiantes et des membres du personnel. C’est pour elles un élément central de leur 
participation. À la suite de sa participation à une mesure de soutien, par exemple, une personne 
étudiante reconnait : « Je connais maintenant trois amis. C’est sûr qu’on va rester en contact. Je 
pense que c’est une bonne opportunité pour qu’on discute, qu’on rencontre d’autre monde. » 
(Étud. 30) 

4.3.2 PERSONNES ÉTUDIANTES NON-UTILISATRICES 

Les personnes étudiantes non-utilisatrices, de leur côté, ont été invitées à s’exprimer sur les 
raisons pour lesquelles elles n’ont pas utilisé l’une des trois mesures proposées. Les raisons 
varient d’une personne à l’autre et sont classifiées par dimension. 

 

Figure 5 : Raisons pour lesquelles les personnes étudiantes n’ont pas utilisé les mesures, par dimension 

Les résultats montrent que certaines raisons identifiées se rapportent à la dimension 
personnelle d’une transition. En effet, des personnes étudiantes vont d’abord justifier la non-
utilisation d’une mesure par le fait qu’elles n’en sentent pas le besoin. Ces personnes 
considéraient qu’il n’était pas nécessaire de s’y tourner, parce qu’elles connaissaient déjà des 
gens dans leur milieu scolaire et qu’elles étaient à l’aise avec les démarches administratives de 
ce dernier. Cette raison ne doit pas être interprétée négativement. En effet, les personnes 
étudiantes qui décident de ne pas se tourner vers une mesure parce qu’elles considèrent qu’elle 

• Ne pas en ressentir le besoin; 
• Avoir oublié l’existence de la 

mesure; 
• Considérer avoir un horaire trop 

chargé pour utiliser une mesure. 

 Dimension personnelle 

• Considérer que la mesure ne 
leur permettrait pas de 
rencontrer de nouvelles 
personnes étudiantes ou 
professionnelles; 

• Connaitre d’autres personnes 
vers qui se tourner par rapport 
aux défis rencontrés. 

 Dimension économique, sociale et 
culturelle 

• Ne pas connaitre la mesure; 
• Ne pas comprendre la mesure. 

 Dimension institutionnelle 
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ne répond pas à leurs besoins font aussi preuve d’autodétermination, considérant qu’elles 
prennent une décision de manière réfléchie et régulée en fonction de leurs forces. Certaines 
autres personnes étudiantes ont oublié l’existence d’une mesure ou considéré que leur horaire 
était trop chargé pour pouvoir en bénéficier. 

D’autres raisons mentionnées pour ne pas utiliser une mesure concernent la dimension 
économique, sociale et culturelle. En effet, des personnes étudiantes ont mentionné avoir décidé 
de ne pas utiliser une mesure qui ne leur permettrait pas de rencontrer de nouvelles personnes 
étudiantes ou professionnelles. Elles indiquent aussi avoir préféré se tourner vers des ressources 
proximales (famille, camarades) pour répondre à leurs besoins. 

Enfin, deux raisons identifiées par les personnes étudiantes pour ne pas utiliser une mesure se 
rapportent à la dimension institutionnelle. En effet, certaines d’entre elles mentionnent ne pas 
avoir entendu parler de la mesure, ne pas la connaitre. D’autres connaissent l’existence de la 
mesure, mais expliquent ne pas la comprendre. À ce propos, les personnes étudiantes disent, 
entre autres, avoir vu les affiches apposées sur les murs de l’établissement et les messages sur 
les réseaux sociaux, avoir participé à un concours et avoir entendu certaines personnes parler 
de ladite mesure, mais elles ne sont toutefois pas capables d’expliquer leur utilité et les 
retombées potentielles pour elles. 

4.3.3. RECOMMANDATIONS 

Les personnes étudiantes consultées, qu’elles soient ou non utilisatrices des mesures, ont émis 
six suggestions pour améliorer les mesures documentées. Elles sont résumées dans la figure 6. 

 
Figure 6 : Suggestions des personnes étudiantes pour améliorer les mesures 

• Mettre l’accent sur la dimension 
économique, sociale et culturelle 
de la mesure dans sa 
promotion, lorsqu’elle le permet; 

• Promouvoir la mesure par des 
personnes étudiantes. 

 Dimension économique, sociale et 
culturelle 

• Faire des activités en classe pour 
expliquer les mesures, pour 
permettre aux personnes 
étudiantes de les comprendre; 

• Partager les informations 
relatives aux mesures à tous les 
membres du personnel pour 
qu’ils puissent les proposer, à 
leur tour, au besoin; 

• Multiplier les moyens de 
communication pour 
promouvoir les mesures; 

• Être stratégique par rapport au 
moment de diffusion (p. ex. : 
éviter de partager toutes les 
informations relatives aux 
mesures en début de session). 

 Dimension institutionnelle 



   
 

 
Rapport de recherche du regroupement du Saguenay-Lac-Saint-Jean 

Les suggestions émises par les personnes étudiantes se rapportent davantage à la promotion 
des mesures de soutien qui pourrait être réalisée. Selon elles, il importe d’utiliser divers moyens 
pour permettre de bien connaitre, mais surtout de comprendre, la mesure (p. ex. organiser plus 
d’activités pour expliquer la mesure, offrir des occasions pour que les personnes étudiantes 
puissent poser des questions sur les mesures, multiplier les moyens de communication, etc.). 
Une personne étudiante l’exprime ainsi : « Peut-être mettre quelques affiches un peu partout qui 
expliquent comment ça fonctionne et que, si les personnes sont intéressées, d’aller vous voir. » 
(Étud. 31) Elles sont également d’avis qu’une mesure qui permet de rencontrer de nouvelles 
personnes étudiantes ou employées devrait mettre de l’avant cette particularité dans sa 
promotion. 

Par ailleurs, parmi les personnes étudiantes rencontrées, plusieurs étaient des personnes 
étudiantes internationales. Elles ont nommé plusieurs défis spécifiques à leur transition qui ont 
été documentés dans le cadre de quelques travaux antérieurs (Bikie Bi Nguema et al., 2020 ; 
Blackburn et al., 2019 ; Gallais et al., 2020) : la constitution d’un réseau social amical et 
professionnel, le choc culturel ou la découverte d’un nouveau système scolaire très différent de 
ce qu’elles peuvent connaitre, notamment dans les rapports hiérarchiques avec le personnel 
enseignant. Ces résultats amènent à remettre en lumière, dans une perspective inclusive, 
l’importance de s’assurer que le modèle de soutien aux transitions tiendra également en compte 
leurs besoins. 
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DISCUSSION : ARRIMAGE AU MODÈLE DE SOUTIEN 
AUX TRANSITIONS INTERODRES RÉUSSIES (MSTR) 

5.1. ARRIMAGE ET PERTINENCE DE NOS RÉSULTATS DANS LE 
MSTR 

Les résultats de ce projet rappellent l’importance d’adopter une approche systémique du 
phénomène de transition scolaire. En effet, les théories mobilisées d’autodétermination et 
d’environnement capacitant ont contribué à souligner l’aspect dynamique et évolutif de la 
personne étudiante dans son environnement. Les résultats montrent que des mesures de 
soutien peuvent être proposées aux personnes étudiantes pour soutenir chacune des 
dimensions de leur transition, mais que des ressources externes (p. ex. famille, camarades) 
demeurent également des alliées pour répondre à leurs besoins. Parmi les personnes étudiantes 
rencontrées, plusieurs ont toutefois nommé qu’elles considéraient comme « important » le fait 
de se débrouiller par leur propre moyen durant leurs études postsecondaires ou ont mentionné 
vivre parfois une gêne à demander du soutien. Certaines d’entre elles mentionnent également 
ressentir une pression d’être « autonome », pression qu’elles n’apprécient pas toujours. Les 
résultats permettent dès lors d’illustrer comment la réussite des transitions peut être une 
responsabilité individuelle, collective et partagée, mais rappellent que les personnes étudiantes 
ne le perçoivent pas toujours. Le MSTR et les livrables qui s’y rapportent destinés aux personnes 
étudiantes devront, à notre avis, permettent de démocratiser cette responsabilité systémique. Il 
pourrait être intéressant, entre autres, de s’inspirer des caractéristiques de l’autodétermination 
proposées par Wehmeyer (1996) dans le soutien et les messages véhiculés aux personnes 
étudiantes. À titre d’exemple, pour Wehmeyer (1996), être « autonome » signifie avoir le contrôle 
sur ses propres décisions et actions, mais implique aussi de rechercher et de s’appuyer sur les 
ressources et les soutiens disponibles pour atteindre ses objectifs. 

Dans le même ordre d’idées, les résultats du projet illustrent, de manière éloquente, l’importance 
de la dimension économique, sociale et culturelle d’une transition dans le soutien proposé aux 
personnes étudiantes. En effet, en adoptant une perspective expérientielle du vécu des 
personnes étudiantes consultées dans ce projet, les résultats montrent, comme d’autres l’avaient 
relevé (Meehan et Howells, 2019), que les personnes étudiantes en transition ont souvent comme 
priorité de développer leur sentiment d’appartenance envers leur nouveau milieu, de créer des 
liens significatifs avec les personnes qui y gravitent. Tout comme le proposait Zibanejad-Belin 
(2019), il appert que la dimension économique, sociale et culturelle devrait représenter un levier 
pour combler les besoins des personnes étudiantes (p. ex. dans la promotion de mesures, dans 
le pilotage des mesures, etc.). 

Enfin, les résultats du projet, en cohérence avec la perspective universelle, permettent de décrire 
diverses conditions variées à considérer pour répondre aux besoins des personnes étudiantes 
en transition dans le cadre des mesures de soutien qui leur sont offertes. Ces conditions 
permettent d’illustrer la volonté d’un milieu scolaire de mettre en place un environnement 
permettant de développer le plein potentiel des personnes étudiantes (Rousseau et al., 2015). 
Elles se conjuguent aussi avec l’idée que, dans le MSTR, le soutien offert aux personnes 
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étudiantes doit davantage être abordé en matière d’accompagnement, de moyens et de 
modalités qui permettent de répondre à des besoins (Carpentier et al., 2020). 

5.2. APPORT ORIGINAL DE NOTRE PROJET DE RECHERCHE 

Le premier apport original de la présente recherche est de pouvoir documenter la façon dont un 
environnement scolaire peut être capacitant pour les personnes étudiantes en situation de 
transition. Il appert que les conditions constituantes de cet environnement doivent être 
supportées par le corps employé des établissements d’enseignement, ce dernier demandant 
d’être soutenu par le personnel d’encadrement. L’identification de ces conditions est appuyée 
par les travaux de Fernagu (2022) et fait écho aux travaux du Carrefour de la réussite au collégial 
(2005) sur les conditions d’efficacité d’une mesure d’aide à la réussite. Fernagu (2022) souligne la 
nécessité que cet environnement soit créé, puisqu’il n’est pas présent de manière spontanée. Le 
tableau suivant énumère les six étapes d’un processus de déploiement d’une mesure de soutien 
à la transition et les conditions favorables à la création d’un environnement capacitant à mettre 
en œuvre qui s’y rapportent. 

Tableau 20 : Mode opératoire d’une mesure de soutien à la transition pour son déploiement dans un milieu preneur 
typique 

Étapes d’un processus de 
déploiement d’une mesure 
de soutien à la transition 

Conditions favorables à la mise en place d’un environnement capacitant 

ÉTAPE 1 
Justifier le déploiement 
d’une mesure de soutien, 
qu’elle soit nouvelle ou 
existante 

• Travailler avec un personnel de direction sensible aux enjeux de la transition ; 
• Développer une mesure de soutien cohérente avec les besoins des personnes étudiantes et le 

plan stratégique de l’établissement ; 
• Avoir le soutien du personnel d’encadrement de l’établissement ; 
• Avoir la possibilité d’être accompagné ou accompagnée, au besoin, par des personnes 

professionnelles pour la création et le déploiement de la mesure. 

ÉTAPE 2 
Planifier le déploiement de 
la mesure et des pratiques 
qui s’y rapportent 

• Avoir accès à des ressources financières et humaines pour développer des pratiques et la 
mesure de soutien ; 

• Sélectionner des personnes employées motivées, compétentes et fières d’aider ; 
• Faire des rencontres présentielles pour expliquer la mesure, écouter les suggestions, développer 

un langage commun et développer des collaborations avec d’autres organisations ; 
• Respecter les missions et les orientations stratégiques des autres organisations dans la 

planification de la mesure et des pratiques ; 
• Identifier les tâches à réaliser ainsi que les rôles et responsabilités des membres de l’équipe ; 
• Développer des fiches explicatives de la mesure et les rendre disponibles dans un dossier 

partagé auprès des personnes employées ; 
• Accorder du temps pour la compréhension et l’appropriation de la mesure auprès du personnel ; 
• Avoir une direction d’établissement reconnaissante, confiante et accessible pour les personnes 

employées qui travaillent à la planification et au déploiement d’une mesure et des pratiques. 

 

 



   
 

 
Rapport de recherche du regroupement du Saguenay-Lac-Saint-Jean 

 

ÉTAPE 3 
Concevoir la mesure (en 
référence à la réalisation  
de la planification) 

• Développer des outils faciles à utiliser ; 
• Utiliser des ressources numériques pour interagir avec les personnes étudiantes ; 
• Varier les approches pédagogiques utilisées (p. ex. ludopédagogie) ; 
• Équilibrer les explications théoriques et les périodes d’échanges ; 
• Prioriser des pratiques ou une mesure de soutien propices aux interactions sociales entre les 

personnes étudiantes. 

ÉTAPE 4 
Promouvoir la mesure 

• Expliquer aux personnes étudiantes les besoins pouvant être comblés par chaque mesure ainsi 
que les retombées potentielles de manière personnalisée (p. ex. aider à diminuer leur stress 
de la rentrée, rencontrer d’autres personnes, acquérir des stratégies d’apprentissage, connaitre 
les ressources) ; 

• Varier les manières de promouvoir la mesure ; 
• Répéter plusieurs fois les pratiques et les possibilités d’utiliser les mesures proposées ; 
• Intégrer des pratiques dans les routines des personnes employées et dans les contenus des 

cours. 

ÉTAPE 5 
Déployer/piloter la mesure 

• S’assurer que les personnes employées mobilisées vivent une expérience positive ; 
• Ajuster la mesure, si nécessaire ; 
• Disposer d’un lieu adéquat pour accueillir les personnes étudiantes ; 
• Prendre le temps de répondre aux questions des personnes étudiantes ; 
• Permettre des interactions volontaires, flexibles et plaisantes entre les personnes employées et 

étudiantes. 

ÉTAPE 6 
Évaluer la mesure 

• Se tourner vers les personnes étudiantes et les personnes employées pour connaitre leur 
appréciation de la mesure ; 

• Ajuster la mesure, si nécessaire ; 
• Identifier des personnes étudiantes utilisatrices de chaque mesure qui sont enthousiastes et 

motivées, et qui en ont une bonne compréhension pour leur proposer d’être des futures 
ambassadrices. 

 

Cet enchaînement de conditions expose la nécessité de mobiliser des personnes représentantes 
de l’ensemble du personnel employé dans l’établissement. Ce processus apporte également un 
éclairage relativement à l’intégration académique, sociale et institutionnelle simultanée lors d’un 
processus de transition comme souligné par Paivandi (2019). De manière plus précise, lors du 
déploiement d’une mesure de soutien à la transition, certaines de ces conditions peuvent 
permettre aux personnes étudiantes utilisatrices d’une mesure de relever plusieurs défis. En 
guise d’exemple, le tableau ci-dessous propose un résumé des conditions identifiées dans cette 
recherche qui ont permis de soutenir les personnes étudiantes consultées à l’égard des défis 
qu’elles ont rencontrés. 

Le tableau 21 illustre le fait que les personnes étudiantes qui vivent des défis par rapport à leur 
transition peuvent avoir un certain pouvoir d’agir pour améliorer leur situation grâce aux 
différentes mesures et ressources offertes. En effet, la variété de ces mesures permet de soutenir 
la notion de choix, d’autodétermination et de cohérence avec les besoins des personnes 
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étudiantes. En se tournant vers les mesures, elles ont accès à des conditions susceptibles de 
devenir des ressources internes, comme le suggère Fernagu (2022). 

Tableau 21 : Résumé de défis vécus par des personnes étudiantes utilisatrices 
surmontés grâce à certaines conditions 

Conditions à déployer lors de  
la mise en place d’une mesure 

Défis vécus par les personnes étudiantes utilisatrices  
des mesures et surmontés par ces conditions 

• Expliquer aux personnes étudiantes les besoins 
pouvant être comblés par chaque mesure ainsi 
que les retombées potentielles de manière 
personnalisée. 

• Surmonter le stress ; 
• Faire facilement un lien entre leurs besoins et les objectifs visés par 

les ressources ; 
• Avoir une bonne connaissance des ressources disponibles ; 
• S’adapter au système éducatif ; 
• Vaincre sa peur/gêne d’avoir besoin de soutien. 

• Utiliser des ressources numériques pour interagir 
avec les personnes étudiantes. 

• Maitriser les outils technologiques. 

• Utiliser la ludopédagogie. • Vaincre sa peur/gêne d’avoir besoin de soutien. 

• Favoriser un équilibre entre les explications 
théoriques et les périodes d’échanges. 

• Bien connaitre les procédures pour accéder aux ressources ; 
• Créer des occasions de rencontrer de nouvelles personnes. 

• Favoriser les interactions volontaires, flexibles et 
plaisantes entre les personnes employées et 
étudiantes. 

• Se familiariser avec les démarches administratives. 

• Prévoir du temps pour répondre aux questions des 
personnes étudiantes. 

• Sentir que les personnes enseignantes sont moins disponibles pour 
répondre à ses questions. 

• Proposer des pratiques des mesures de soutien 
propices aux interactions sociales. 

• Vaincre l’isolement ressenti ; 
• Vivre peu de relations amicales. 

• Répéter plusieurs fois les pratiques et les 
possibilités d’utiliser les mesures proposées. 

• Se rappeler les ressources disponibles et leurs objectifs ; 
• Organiser efficacement son temps. 

 

Qui plus est, les opportunités non choisies permettent de porter un éclairage sur le pouvoir d’agir 
réel d’une personne étudiante et de son autodétermination (Bonvin et Farvaque, 2016). En effet, 
certaines personnes étudiantes consultées ont décidé de ne pas utiliser une mesure de soutien 
à la transition pour diverses raisons (p. ex. parce qu’elles ont décidé de se donner du temps pour 
s’intégrer, ont confiance en leurs capacités, planifient efficacement leurs travaux, reçoivent déjà 
de l’information relative à leurs besoins, ont accès à d’autres personnes dans leur réseau 
personnel, etc.). En s’appuyant sur les travaux de Fernagu (2022), il est possible de croire que leur 
décision de ne pas utiliser une mesure n’est dans ce cas pas perçue de manière négative, parce 
qu’elles ont été en mesure de combler leurs besoins différemment.  

En contrepartie, les personnes étudiantes qui ne comprenaient pas les mesures offertes 
n’avaient pas le même pouvoir d’agir pour améliorer leur situation, parce qu’elles ne pouvaient 
pas comprendre comment elles permettraient de les soutenir par rapport aux défis qu’elles 
vivaient. Des recommandations sont ainsi proposées à cet égard. 
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RECOMMANDATIONS 

6.1. POUR NOTRE RÉSION ET NOS PARTENAIRES 

La présente recherche a permis de mettre en lumière l’importance de poursuivre l’adoption d’une 
vision systémique des transitions. Dans cet ordre d’idées, nous recommandons :  

• de poursuivre les réflexions relativement à l’importance de l’intégration de la dimension 
économique, sociale et culturelle de la transition au sein des mesures et des pratiques de 
soutien ; 

Ä conséquemment : d’intégrer davantage de possibilités d’interactions avec et pour les 
personnes étudiantes au sein de chaque mesure ou des pratiques proposées pour 
les inciter à les utiliser, lorsqu’elles répondent à leurs besoins ; 

• de porter attention au réel pouvoir d’agir des personnes étudiantes issues de la diversité 
ethnoculturelle qui aimeraient mieux comprendre les modalités de recours à l’aide de 
leur nouveau milieu ; 

Ä conséquemment : de recourir à des personnes étudiantes ayant vécu un parcours de 
transition afin de proposer un accompagnement personnalisé. 

6.2. POUR LES POPULATIONS UTILISATRICES CIBLÉES PAR LE PROJET 

La première population utilisatrice ciblée dans le projet est le personnel d’encadrement. Nous 
proposons deux recommandations : 

• être sensible à la capacité des ressources humaines à absorber les tâches relatives à la 
gestion d’un projet de création d’une mesure de soutien à la transition, puisque cela exige 
des ressources et du temps de coordination ; 

• planifier et mettre en place les moyens dont les personnels enseignant et professionnel 
ont besoin pour faciliter le maillage interordres et interorganisations. 

Pour ce qui est des personnes employées à proximité des personnes étudiantes, nous 
recommandons de : 

• proposer des activités qui incluent des composantes visant à promouvoir l’autoréalisation 
(p. ex. l’enseignement de compétences sur la connaissance de soi, la prise de décision, la 
fixation d’objectifs et la régulation de soi) ; ces attitudes aident les personnes étudiantes 
à se tourner vers les mesures de soutien proposées lorsqu’elles se conjuguent avec leurs 
préférences et leur intérêt ; 

• promouvoir de façon personnalisée et ciblée différentes mesures de soutien à la 
transition en s’assurant de mettre l’accent sur une meilleure compréhension de celles-ci ; 
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• mettre en place un mécanisme d’écoute des besoins des personnes étudiantes, leur 
présenter les liens entre les mesures et leurs besoins et les encourager à utiliser les 
mesures existantes ; 

• mettre en valeur les retombées de la mesure dès sa promotion. 

Pour les personnes étudiantes, nous recommandons de : 

• ne pas hésiter à utiliser les mesures proposées, si elles en ressentent le besoin ; 

• saisir toutes les occasions de partages et d’échanges avec les autres personnes étudiantes 
et le personnel professionnel lorsqu’elles vivent une transition. 

6.2.1. POUR LES MINISTÈRES IMPLIQUÉS ET L’UQ 

La présente recherche met en lumière l’importance de la responsabilité partagée dans le cadre 
du soutien à proposer aux personnes étudiantes en transition. À cet égard, afin d’améliorer leur 
situation, nous renforçons la recommandation de l’Union étudiante du Québec (2021) qui stipule 
de privilégier les interventions holistiques et proactives auprès des personnes étudiantes. Plus 
précisément, nous recommandons de : 

• poursuivre les recherches empiriques concernant les besoins des populations étudiantes 
dans une perspective intersectionnelle pour refléter la pluralité des situations et le cumul 
des différents problèmes économiques, ethnoculturels et sociaux vécus par une même 
personne étudiante ; 

• poursuivre les recherches empiriques qui portent sur l’évaluation des mesures de soutien 
à la transition afin d’identifier les caractéristiques de celles qui sont particulièrement 
utilisées et utiles pour les personnes étudiantes ; 

• détailler un cadre de référence opérationnel sur les orientations ministérielles qui 
concernent les mesures de soutien à la transition ; 

• soutenir les instances régionales de concertation (IRC) et les pôles dans la poursuite de 
leur mission qui est de favoriser la concertation interordres. 
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CONCLUSION 

Les établissements postsecondaires proposent des mesures de soutien aux personnes 
étudiantes qui vivent une transition scolaire. Toutefois, le déploiement d’une mesure n’est pas 
garant de son utilisation par celles-ci. Le Pôle sur les transitions et ÉCOBES ont conséquemment 
choisi de collaborer avec le CRÉPAS, Montréal, l’UQ et ses partenaires, afin de proposer une 
recherche participative visant à mieux comprendre le processus de déploiement de trois 
mesures de soutien à la transition, de leur conception, jusqu’à la prise de décision par les 
populations étudiantes de les utiliser ou non. 

La théorie de l’autodétermination et celle de l’environnement capacitant ont servi d’ancrages 
pour documenter et analyser trois mesures de soutien aux transitions qui ont été mises à l’essai. 
Les résultats de ces expérimentations permettent, entre autres, d’identifier des conditions qui 
peuvent favoriser la création d’un environnement capacitant pour une personne étudiante. Les 
résultats montrent également que la dimension économique, sociale et culturelle d’une 
transition est un levier pour motiver les personnes étudiantes à se tourner vers une mesure. Ils 
mettent également en lumière l’importance de s’assurer que la promotion des mesures permette 
aux personnes étudiantes de bien les comprendre pour pouvoir en percevoir la valeur. En 
comprenant bien les mesures proposées, les personnes étudiantes peuvent percevoir la capacité 
d’une mesure de répondre à leurs besoins et y trouver la motivation nécessaire pour se mettre 
en action afin d’y répondre. 

La présente recherche comporte trois principales limites. Dans un premier temps, le fait d’avoir 
documenté seulement trois mesures de soutien, et qu’aucune d’entre elles ne portait 
principalement sur la dimension personnelle d’une transition, amène à penser que les résultats 
ne permettent pas d’établir un portrait exhaustif de toutes les conditions permettant la mise en 
œuvre d’un environnement capacitant. Qui plus est, les conditions décrites sont présentées de 
manière globale, sans être classifiées en fonction des mesures documentées. Des travaux 
ultérieurs permettraient certainement de décrire d’autres conditions ou de bonifier celles 
décrites dans cette étude. Les milieux scolaires pourront toutefois s’inspirer de ces conditions 
pour mettre en place de nouvelles mesures ou bonifier celles qui sont existantes. Dans un 
deuxième temps, le fait de s’être principalement intéressé à de nouvelles mesures de soutien 
amène à croire que leur promotion et leur pilotage n’étaient pas optimaux, considérant qu’il faut 
parfois expérimenter à plusieurs reprises une mesure pour la bonifier. Une recherche ultérieure 
par rapport à ces mesures permettrait de remettre en jeu les conditions identifiées. Enfin, la 
troisième limite est que seule l’évaluation des effets des trois mesures sur l’atteinte des objectifs 
qu’elle poursuit pour les personnes étudiantes permettrait de vérifier si l’utilisation de moyens 
alternatifs (p. ex. se tourner vers sa famille) constitue une option valable pour répondre à leurs 
besoins, diminuant dès lors la pression parfois vécue par les responsables des mesures 
d’augmenter leur utilisation. 

En somme, cette recherche a permis d’illustrer une fois de plus la volonté des milieux scolaires 
de soutenir les personnes étudiantes dans leur transition et valorise l’idée qu’il s’agit d’une 
responsabilité partagée. Soulignons également le fait que plusieurs personnes étudiantes 
continuent de croire qu’il importe de se débrouiller par leur propre moyen au postsecondaire ou 
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ne se sentent pas à l’aise de demander du soutien. Le MSTR et les livrables qui s’y rapportent 
destinés aux personnes étudiantes devront permettre de démocratiser cette responsabilité 
systémique. 
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ANNEXES 

   

ANNEXE 1. LISTES DES PARTENAIRES ET ORGANISMES 

 

Nom de la personne 
représentante 

Organisme, université ou association Rôle au sein du projet de recherche 

Isabel Auclair 
Conseil régional de prévention de l’abandon 
scolaire (CRÉPAS) 

Responsable du volet intervention 

Pascal Lévesque Responsable du volet intervention 

Shirley Claveau Conseillère en intervention 

Line Chouinard Pôle sur les transitions en enseignement 
supérieur du Saguenay–Lac-Saint-Jean 

Responsable du projet 

Marie-Claude Gauthier Adjointe à la responsable du projet 

 

  



   
 

 
Rapport de recherche du regroupement du Saguenay-Lac-Saint-Jean 

ANNEXE 2. SYNTHÈSES DU PROJET 

SYNTHÈSE COURTE 

De la petite enfance jusqu’à l’âge adulte, les personnes étudiantes vivent des transitions scolaires 
interordres et intercycles. Ces différentes transitions scolaires impliquent d’importants défis 
personnels, scolaires et sociaux pour les personnes étudiantes (Desjardins et al., 2020 ; 
M. Gaudreault et al., 2018 ; Guay et al., 2020 ; Larose et al., 2015). Dans tous les établissements 
postsecondaires, des mesures de soutien sont conséquemment proposées aux personnes 
étudiantes pour surmonter ces défis. Toutefois, le déploiement d’une mesure n’est pas garant de 
son utilisation par les personnes étudiantes. Dans le contexte du projet provincial Transitions 
réussies, le Pôle sur les transitions et ÉCOBES ont dès lors choisi de collaborer avec le CRÉPAS, 
Montréal, l’UQ et ses partenaires pour proposer une recherche participative visant à mieux 
comprendre le processus de déploiement de trois mesures de soutien à la transition, de leur 
conception, jusqu’à la prise de décision par les populations étudiantes de les utiliser ou non. La 
théorie de l’autodétermination et celle de l’environnement capacitant ont servi d’ancrages pour 
documenter la manière dont un environnement scolaire peut être capacitant pour les personnes 
étudiantes en situation de transition. 

Les résultats issus d’une analyse documentaire, de séances d’observation et d’une analyse 
thématique de 94 entrevues montrent, entre autres, que la dimension économique, sociale et 
culturelle d’une transition représente un levier pour motiver les personnes étudiantes à se 
tourner vers une mesure de soutien aux transitions. Ils mettent également en lumière 
l’importance de s’assurer que la promotion des mesures permette aux personnes étudiantes de 
bien les comprendre. En comprenant bien les mesures proposées et leurs retombées 
potentielles, les personnes étudiantes peuvent analyser plus efficacement si elles permettent de 
répondre à leurs besoins et trouver la motivation nécessaire pour se mettre en action afin d’y 
répondre. 

Cette recherche permet d’illustrer une fois de plus la volonté des milieux scolaires de soutenir 
les personnes étudiantes qui vivent une transition et valorise l’idée qu’il s’agit d’une 
responsabilité partagée. Plusieurs personnes étudiantes continuent toutefois de croire qu’il est 
« important » de se débrouiller par leur propre moyen au postsecondaire ou ne se sentent pas à 
l’aise de demander du soutien. Il importe dès lors que le MSTR et les livrables qui s’y rapportent 
destinés aux personnes étudiantes permettent de démocratiser cette responsabilité systémique. 

Mots clés : mesures de soutien ; environnement capacitant ; autodétermination ; responsabilité 
partagée ; collaboration 

SYNTHÈSE LONGUE 

De la petite enfance jusqu’à l’âge adulte, les personnes étudiantes vivent des transitions scolaires 
interordres et intercycles qui impliquent d’importants défis personnels, scolaires et sociaux 
(Desjardins et al., 2020 ; M. Gaudreault et al., 2018 ; Guay et al., 2020 ; Larose et al., 2015). Pour 
favoriser leur adaptation à cette nouvelle étape de leur parcours et minimiser le risque 
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d’abandon en cours de formation, il demeure essentiel d’y porter une attention particulière. Pour 
relever les défis qui s’y rapportent, des mesures de soutien sont habituellement déployées par 
les établissements scolaires. Dans le cadre du projet TRéussies, une mesure de soutien aux 
transitions scolaires est définie comme étant « un moyen suggéré, planifié et orienté en fonction 
d’un but explicite, mis en œuvre afin de bonifier ou d’améliorer une situation pour arriver à un 
résultat souhaitable » (Projet TrRéussies, 2024, p. 59). Toutefois, le déploiement d’une mesure 
n’est pas garant de son utilisation par les personnes étudiantes. En effet, de nombreuses 
mesures sont mises à leur disposition, mais elles demeurent parfois peu utilisées malgré tous 
les efforts déployés dans leur promotion (Dupéré et al., 2022). 

Dans le contexte du projet provincial de Transitions réussies qui vise à élaborer un modèle 
facilitant les transitions interordres et intercycles des personnes étudiantes, le Pôle sur les 
transitions et ÉCOBES ont dès lors choisi de collaborer avec le CRÉPAS, Montréal, l’UQ et ses 
partenaires afin de proposer une recherche régionale participative visant à mieux comprendre 
le processus de déploiement de trois mesures de soutien à la transition, de leur conception, 
jusqu’à la prise de décision par les populations étudiantes de les utiliser ou non. La théorie de 
l’autodétermination et celle de l’environnement capacitant ont servi d’ancrages pour documenter 
la manière dont un environnement scolaire peut être capacitant pour les personnes étudiantes 
en situation de transition. La méthode de collecte de données a été exclusivement qualitative. 
Des séances d’observation, des analyses documentaires et des entrevues avec des personnes 
employées et étudiantes ont été réalisées pour trois mesures de soutien : la boite à outils 
intelligente Ali, un atelier sur l’intégrité académique et un camp préparatoire à la transition 
universitaire. 

Les résultats montrent que les conditions constituantes d’un environnement capacitant doivent 
être supportées par les membres du personnel des établissements d’enseignement, ces derniers 
demandant d’être soutenus par le personnel d’encadrement. Les résultats ont également permis 
d’identifier six étapes d’un processus de déploiement d’une mesure de soutien à la transition et 
les conditions favorables à la création d’un environnement capacitant. En effet, les résultats des 
expérimentations ont permis d’identifier des conditions qui peuvent favoriser la création d’un 
environnement capacitant pour une personne étudiante. Les résultats du projet montrent aussi 
que la dimension économique, sociale et culturelle d’une transition est un levier pour motiver les 
personnes étudiantes à se tourner vers une mesure. De plus, ils mettent en lumière l’importance 
de s’assurer que la promotion des mesures permette aux personnes étudiantes de bien les 
comprendre pour pouvoir en percevoir la valeur. En comprenant bien les mesures proposées, 
les personnes étudiantes peuvent percevoir la capacité d’une mesure de répondre à leurs 
besoins et y trouver la motivation nécessaire pour se mettre en action afin d’y répondre. 

Enfin, les résultats montrent que les personnes étudiantes qui vivent des défis par rapport à leur 
transition peuvent avoir un certain pouvoir d’agir pour améliorer leur situation grâce aux 
différentes mesures offertes. En se tournant vers les mesures, elles ont accès à des conditions 
susceptibles de devenir des ressources internes, comme le suggère Fernagu (2022). Les 
opportunités non choisies, soit le fait de ne pas utiliser une mesure de soutien, permettent aussi 
de porter un éclairage sur le pouvoir d’agir réel d’une personne étudiante et de son 
autodétermination (Bonvin et Farvaque, 2016). En effet, certaines personnes étudiantes 
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consultées ont décidé de ne pas utiliser une mesure de soutien à la transition pour diverses 
raisons (p. ex. : parce qu’elles ont décidé de se donner du temps pour s’intégrer, ont confiance 
en leurs capacités, planifient efficacement leurs travaux, reçoivent déjà de l’information relative 
à leurs besoins, ont accès à d’autres personnes dans leur réseau personnel, etc.). En s’appuyant 
sur les travaux de Fernagu (2022), il est possible de croire que leur décision de ne pas utiliser une 
mesure n’a pas nécessairement d’effet négatif, puisqu’elles ont été en mesure de combler leurs 
besoins différemment. En contrepartie, les personnes étudiantes qui ne comprenaient pas les 
mesures offertes n’avaient pas le même pouvoir d’agir pour améliorer leur situation parce 
qu’elles n’ont pas été en mesure de comprendre comment elles pourraient les soutenir par 
rapport aux défis qu’elles vivaient. Les résultats mettent en lumière l’importance de s’assurer que 
la promotion des mesures permette aux personnes étudiantes de bien les comprendre. 

Cette recherche comporte deux principales limites. Dans un premier temps, le fait d’avoir 
documenté seulement trois mesures de soutien, et qu’aucune d’entre elles ne portait 
principalement sur la dimension personnelle d’une transition, amène à penser que les résultats 
ne permettent pas d’établir un portrait exhaustif des conditions permettant la mise en œuvre 
d’un environnement capacitant. Des travaux ultérieurs permettraient certainement de décrire 
d’autres conditions. Dans un deuxième temps, le fait de s’être principalement intéressé à de 
nouvelles mesures de soutien amène à croire que leur promotion et leur pilotage n’étaient pas 
optimaux, considérant qu’il faut parfois expérimenter à plusieurs reprises une mesure pour la 
bonifier. Une recherche ultérieure par rapport à ces mesures permettrait de remettre en jeu les 
conditions identifiées. 

En résumé, cette recherche illustre une fois de plus l’engagement des milieux scolaires à soutenir 
les personnes étudiantes en transition, en mettant en valeur l’idée qu’il s’agit d’une responsabilité 
partagée. Cependant, sachant que des personnes étudiantes continuent de penser qu’il est 
« important » de se débrouiller par leur propre moyen durant leurs études postsecondaires ou 
qu’elles ne se sentent pas à l’aise de demander du soutien, il demeure essentiel que le MSTR et 
les livrables qui en découlent permettent de rendre plus explicite cette responsabilité systémique. 

Mots clés : mesures de soutien ; environnement capacitant ; autodétermination ; responsabilité 
partagée ; collaboration 
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ANNEXE 3. OUTILS DE COLLECTE 

GRILLE D’OBSERVATION 

 

 

Nom du comité :   

Date :   

Heure :   

Mesure discutée : Académique   Sociale   Procédurale   

Notes (réflexions, questionnements, réactions et idées relatives au déploiement de la mesure 
d’aide à la transition) : 
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ANNEXE 4. OUTILS DE COLLECTE 

GUIDE D’ENTREVUE POUR LES PERSONNES PARTICIPANT AUX COMITÉS 
DE DÉPLOIEMENT DES MESURES 

 

Question 1 (5 min)  

1. Pouvez-vous vous présenter ? 

1.1. Depuis quand êtes-vous impliqué.e dans ce projet ? 
1.2. Pour votre organisation, quels sont les besoins auxquels ce projet répond ? 

1.3. Comment avez-vous été informé.e de ce projet ? 

Question 2 (15 min)  

2. Avez-vous suivi ou participé aux travaux préalables ? 

2.1. Si oui, comment avez-vous assuré ce suivi ? 

2.2. Si non, pour quelles raisons ? 

2.3. Qu’avez-vous retenu de ces travaux préalables ? 

2.4. Avez-vous appris quelque chose ? 

2.5. Ces apprentissages ont-ils été utiles pour votre organisation ? En quoi sont-ils utiles ? 
Comment pourriez-vous les mettre à profit ? 

2.6. Qu’est-ce qui vous aide à comprendre ou saisir les enjeux relatifs à la notion de 
transition pour les personnes étudiantes de première année ? 

Question 3 (10 min)  

3. Vous avez accepté de participer à un projet qui vise à mettre en œuvre une ou plusieurs 
mesures afin de favoriser les transitions des personnes étudiantes, qu’en pensez-vous ?  

3.1. Quelles sont vos expériences antérieures qui vous aident à comprendre ce projet ? 

3.2. Quelles sont vos croyances par rapport à ce projet ? Ces croyances sont-elles 
partagées avec vos collègues ? D’où proviennent ces croyances ? 

Question 4 (10 min)  

4. Jusqu’à présent, quelles sont les étapes ou les activités auxquelles vous avez été 
impliqué.e ? 
4.1. Pouvez-vous me les décrire ? Qu’en avez-vous pensé ? 
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4.2. Comment avez-vous été informé.e de ces étapes ou activités ? 
4.3. Comment les avez-vous vécues ? Avez-vous reçu un accompagnement ? Quelle est 

votre appréciation de cet accompagnement ? 

4.4. Auriez-vous eu besoin d’autre chose pour mieux vous soutenir durant ces activités ? 

Question 5 (5 min)  

5. Avez-vous des attentes particulières par rapport à la mise en œuvre des mesures ? 

Question 6 (20 min)  

6. Selon vous, pour que le déploiement du plan d’action de la ou des mesures choisies soit 
une réussite, qu’est-ce que ça prend ? 

6.1. Quelles sont les conditions gagnantes ? 

6.2. Quels sont les moyens à prévoir pour la réussite de ce projet ? 

6.3. Est-ce que des conditions organisationnelles pourraient être envisagées ? 

6.4. Est-ce que des conditions techniques pourraient être envisagées ? 

6.5. Qu’est-ce que votre organisation possède comme atout pour réussir le plan d’action ? 
Quels sont les défis ? 

Question 7 (10 min)  

7. Quelle est votre appréciation globale à ce stade du projet ? 

7.1. Quelles sont les orientations à privilégier quant à la poursuite du projet ? 

7.2. Avez-vous d’autres observations, commentaires généraux à formuler ? 
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ANNEXE 5. OUTILS DE COLLECTE 

GUIDE D’ENTREVUE POUR LES PERSONNES ÉTUDIANTES QUI N’ONT PAS 
UTILISÉ LES MESURES 

Tour de table (5 minutes) 

[Attribuer un chiffre à chaque personne. Chaque fois qu’une personne parle, elle doit dire son chiffre 
ou l’animatrice le dit après qu’elle ait parlé.] 

1. Quel est votre prénom ? 

2. Dans quel programme êtes-vous inscrit.e ? 

Thème 1 : La transition scolaire (15 minutes) 

3. Quel mot vous vient à l’esprit quand vous repensez à votre transition [secondaire-
cégep/cégep-université] ? 

3.1. Pouvez-vous me l’expliquer ? 

4. Sur une échelle de 1 à 10, à quel point vous sentiez-vous outillé.e/préparé.e à vivre cette 
transition ? 
4.1. Pour quelles raisons ? 

4.2. Quels sont les principaux défis rencontrés ? 

4.3. Comment pourrait-on se rendre à 10 ? 

5. Aujourd’hui, comment allez-vous par rapport à votre transition ? 

Thème 2 : Les pratiques (10 minutes) 

6. Avez-vous participé à une activité d’information sur la mesure [les nommer en fonction de 
la mesure évaluée] ? 

6.1. Laquelle ou lesquelles ? 

6.2. Que retenez-vous de cette activité ? 
• Qu’avez-vous appris ? 

6.3. Qu’est-ce qui a été utile pour vous ? Pour quelles raisons ? 

6.4. Si vous deviez refaire cette activité, est-ce que vous changeriez quelque chose ? Si oui, 
quoi ? 

7. Pour quelles raisons cette activité ne vous a-t-elle pas amené.e à utiliser la mesure ? 
7.1. Qu’est-ce qu’il faudrait faire de plus ? 
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8. Avez-vous autre chose à ajouter par rapport à cette activité ? 

Thème 3 : Les mesures (15 minutes) 

Mesure : ALI 

9. Dans vos mots, qu’est-ce qu’Ali ? Que fait-il ? 

[L’animatrice résume Ali.] 

10. Pour quelles raisons avez-vous choisi de ne pas naviguer dans Ali ? 

11. Lorsque vous pensez aux démarches administratives pour entrer étudier au [Collège 
d’Alma], qu’est-ce qui a été ou est facile pour vous ? 

11.1. Pour quelles raisons est-ce facile pour vous ? 

11.2. Est-ce qu’Ali aurait pu être utile à cet égard ? Comment ? 

12. Lorsque vous pensez aux démarches administratives pour entrer au Collège d’Alma, quels 
ont été vos difficultés, vos défis ? 

12.1. Est-ce qu’Ali aurait pu vous aidé.e à compléter vos démarches ? Pourquoi ne pas l’avoir 
utilisé ? 

Mesure : Les ateliers du camp préparatoire à la transition universitaire et ateliers sur 
l’intégrité académique 

13. Dans vos mots, comment décririez-vous les ateliers ? À quoi servent-ils ? 

[L’animatrice résume les ateliers.] 

14. Pour quelles raisons avez-vous choisi de ne pas vous inscrire aux ateliers ? 

14.1. Qu’est-ce qui aurait pu être fait pour vous inciter à aller aux ateliers ? 

15. Si c’était à refaire, est-ce que vous décideriez d’aller aux ateliers ? 

15.1. Pour quelles raisons ? 

Conclusion (5 minutes) 

16. Avez-vous des suggestions pour faire mieux connaitre Ali / les ateliers aux personnes 
comme vous ? 

17. Quelles sont vos suggestions pour améliorer Ali / les ateliers ? 

18. Avez-vous d’autres commentaires à ajouter ? 
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ANNEXE 6. OUTILS DE COLLECTE 

GUIDES D’ENTREVUE POUR LES GROUPES APRÈS CHAQUE ACTIVITÉ 

BOITE À OUTILS INTELLIGENTE ALI 

Question 1 (5 min) 

1. À la suite de cette activité, que retenez-vous ? 

1.1. Qu’est-ce qui vous aide à comprendre l’objectif et les fonctionnalités de l’application 
Ali ? 

Question 2 (5 min) 

2. Pensez-vous avoir appris quelque chose d’utile ? 

2.1. Pour quelles raisons jugez-vous ces informations utiles ? 

2.2. Pour quelles raisons jugez-vous ces informations inutiles ? 

Question 3 (5 min) 

3. Nous voudrions répéter cette rencontre avec d’autres personnes comme vous, que 
pourrions-nous faire de mieux ? 

3.1. Selon vous, quelles autres façons pourrions-nous utiliser pour présenter, expliquer 
l’application Ali ? Lesquelles ? 

Question 4 (5 min) 

4. Pour qu’Ali soit efficace, il faut que les jeunes interagissent avec le robot conversationnel. 
Selon vous, que pourrions-nous faire de plus ? 

Conclusion 

5. Avez-vous autre chose ? 
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ATELIER SUR L’INTÉGRITÉ ACADÉMIQUE 

Question 1 (5 min) 

1. À la suite de cette activité, que retenez-vous ? 

1.1. Qu’est-ce qui vous aide à comprendre la notion de plagiat ? 

Question 2 (5 min) 

2. Pensez-vous avoir appris quelque chose d’utile ? 

2.1. Pour quelles raisons jugez-vous ces informations utiles ? 

2.2. Pour quelles raisons jugez-vous ces informations inutiles ? 

Question 3 (5 min) 

3. Nous voudrions répéter cette rencontre avec d’autres personnes comme vous, que 
pourrions-nous faire de mieux ? 

3.1. Selon vous, quelles autres façons pourrions-nous utiliser pour présenter, expliquer la 
notion de plagiat ? Lesquelles ? 

Question 4 (5 min) 

4. Pour que ces activités soient efficaces, il faut qu’elles soient utiles. Selon vous, que 
pourrions-nous faire de plus ? 

Conclusion 

5. Avez-vous autre chose ? 
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GUIDE D’ENTREVUE POUR LES GROUPES APRÈS CHAQUE BLOC D’ACTIVITÉS DURANT 
LE CAMP PRÉPARATOIRE À LA TRANSITION UNIVERSITAIRE 

Question 1 (5 min) 

1. À la suite de cette activité, que retenez-vous ? 

1.1. Qu’est-ce qui vous aide à comprendre cela ? 

Question 2 (5 min) 

2. Pensez-vous avoir appris quelque chose d’utile ? 

2.1. Pour quelles raisons jugez-vous ces informations utiles ? 

2.2. Pour quelles raisons jugez-vous les autres informations inutiles ? 

Question 3 (5 min) 

3. Nous voudrions répéter cette activité avec d’autres personnes comme vous, que pourrions-
nous faire de mieux ? 

3.1. Selon vous, de quelles autres façons votre établissement pourrait-il présenter et 
expliquer ce que vous venez d’entendre ? 

Conclusion 

4. Avez-vous autre chose à ajouter ? 
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ANNEXE 7. OUTILS DE COLLECTE 

GUIDES D’ENTREVUE POUR LES PERSONNES ÉTUDIANTES QUI ONT 
UTILISÉ LES MESURES 

Tour de table (5 minutes) 

Attribuer un chiffre à chaque personne. Chaque fois qu’elle parle, elle doit dire son chiffre ou 
l’animatrice le dit après qu’elle ait parlé. 

1. Quel est votre prénom ? 

2. Dans quel programme êtes-vous inscrit.e ? 

Thème 1 : La transition scolaire (15 minutes) 

3. Quel mot vous vient à l’esprit quand vous repensez à votre transition [secondaire-
cégep/cégep-université] ? 

3.1. Pouvez-vous me l’expliquer ? 

4. Sur une échelle de 1 à 10, à quel point vous sentiez-vous outillé.e/préparé.e à vivre cette 
transition ? 
4.1. Pour quelles raisons ? 

4.2. Quels sont les principaux défis rencontrés ? 

4.3. Comment pourrait-on se rendre à 10 ? 

5. Aujourd’hui, comment allez-vous par rapport à votre transition ? 

Thème 2 : Les pratiques (5 minutes) 

6. Avez-vous participé à une activité d’information sur la mesure [les nommer en fonction de 
la mesure évaluée] ? 

6.1. Laquelle ou lesquelles ? 

6.2. Que retenez-vous de cette activité ? 

• Qu’avez-vous appris ? 

6.3. Qu’est-ce qui a été utile pour vous ? Pour quelles raisons ? 

6.4. Croyez-vous que cette activité ait facilité votre utilisation de la mesure ? Pour quelles 
raisons ? 

6.5. Si vous deviez refaire cette activité, est-ce que vous changeriez quelque chose ? Si oui, 
quoi ? 
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Thème 3 : Les mesures (15 minutes) 

Mesure : ALI 

7. Dans vos mots, qu’est-ce qu’Ali ? Que fait-il ? 

8. Avez-vous eu l’occasion de naviguer dans Ali ? 

8.1. Pour quelles raisons avez-vous choisi de naviguer dans Ali ? 

9. Dans quelle mesure Ali a-t-il facilité votre transition ? 

9.1. Avez-vous des exemples de situation où Ali vous a été utile pour faciliter votre 
transition scolaire ? 

10. Lorsque vous pensez aux démarches administratives pour entrer étudier au [Collège 
d’Alma], qu’est-ce qui a été ou est facile pour vous ? 

10.1. Pour quelles raisons est-ce facile pour vous ? 

10.2. Est-ce qu’Ali a été utile à cet égard ? Comment ? 

11. Lorsque vous pensez aux démarches administratives pour entrer au [Collège d’Alma], quels 
ont été vos difficultés, vos défis ? 

11.1. Est-ce qu’Ali vous a aidé à compléter vos démarches ? Comment ? 

Mesure : Les ateliers du camp préparatoire à la transition universitaire et ateliers sur 
l’intégrité académique 

12. Dans vos mots, comment décririez-vous les ateliers ? À quoi servent-ils ? 

13. Pour quelles raisons avez-vous choisi de vous inscrire aux ateliers ? 

14. Que retenez-vous de ces ateliers ? 

14.1. Qu’est-ce qui a été utile ? 

14.2. Pouvez-vous me raconter une situation vécue où vous avez appliqué une notion 
apprise durant les ateliers ? 

15. Dans quelle mesure ces ateliers ont-ils facilité votre transition scolaire ? 

15.1. Quels sont les apprentissages réalisés ? 

15.2. Pouvez-vous me raconter des exemples de situations où les informations partagées 
durant les ateliers vous ont été utiles pour faciliter votre transition scolaire ? 
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Conclusion (5 minutes) 

16. Des différentes informations que vous avez trouvées avec Ali / les ateliers, vous est-il 
arrivé.e de trouver les mêmes informations, mais d’une autre façon ? 
16.1. Si oui, comment avez-vous trouvé ces informations ? [Ali seulement] 

17. Quelles sont vos suggestions pour améliorer Ali / les ateliers ? 

18. Avez-vous d’autres commentaires à ajouter ? 

Remerciements 

 

 

 


